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DESCRIPTION 

TOPOG&APHIQUË £T STATISTIQUE D£ LA FILANCE. 
DÉPARTEMENT DES HAUTES -ALPES. 



Notice des principaux Ouvrages sur ce Département. 

Ijbs ancien? pctîplos qui liabitaîent Ie« montagnes dont se compose aujourd'hui le 
département des Hautes - Alpes » sont moins connas que ceux des autres parties de la 
Gaule; l'histoire de la contrée étt par coDléqiiMit plut obscure dans les temps qui ont 
précédé la conquête de» BouMins} «t elle ne oommenoe à se débroiûUec que depuis 
cette époque. 

Confondus avec les Allobrogea , et comme en d'origine celtique , il est difficile de 
les distinguer, et de fixer, à travers plusieurs siècles r{5rnlutinn , le sort des des^ 
eendans des Caturiges , de» Segusins , des Brigantins , dont les noms de Chorges , de 
Saze , de Briançon rappellent encore l'ancienne ezisteoM* 

C'est à l'histou-e générale du Daophiné qu'il faut se reporter pour prendre coo- 
naissance de ces peuples, pendant les temps qui ont immédiatement suivi l'invasioB des 
Goths , des Vandales et des Francs , dans cette partie de la Gaulé NttboaiiMSôf COOSii» 
aussi sous le nom de Province^ Alpes-Maritimes 

En parlant des dcriToias du département de la Drôme, nous avons indiqué ceux qi^ 
ont embrassé dans leurs rec lu rch es , les antiquités et les annaltsiîn Gapençais, de l'Era- 
branais et du Briaooonnais , qui^ comme on. le verra dans cette Description » fesaient , 
•vanC la divisiqn aetnelle» partie de la proTÎnoe du Danphiné^ province régie long- 
temps par des^ Ktat; , qui se rt^unireut de □onvetu » et pouT U doiiMn CRonans 
en i78S« après une longue suspension (a)* 

Chorier» historien du XYIlV dèele, dont nons «pot» déjà parlé, est, malgré ses 
dé&ttts » assez détaillé et bon à consulter. Né dans cette province , il en fait con« 
naître l'ancien état et les révolutions. Il faut y joindre ï'Uutoirc du Datwbiaé et des 
princes qui entpoNé Utmm de Dauphin , par M. fiooralieiuida YalboHai»! impikiiéa 
4 Genève an ifaa , en a toL in-iblM» (5> 



(i) Ebrodwmm (Embruo') ^tait ]a métropole An la province des Alpes-Biarîtimes. 

(») Les Btat* de Dauphiné furent ain^i orcanisés â cette époque : députés du Ciergéi ttoi» arche- 
vêque* ouévéques, trois comm-ui Jeurs de Malte, sept député* des églises cathédrales, cioq dé- 
putés des collégiales , di tix nires pioii letaires , deux aépute* dea abbé^ et bénéficiers , ua député des 
communautés ré^ul èrc-5 d'noniinr-s , et un dea communautés régulières de femmes. Députés de la 
JVoblesse: onze dei'i l ftiun Je Grenoble, doure de l'élection de Yiifrtne , sept de l'élection do 
Romans, cîoq.de l'éleit-jn t(e Valence, sept de l'électiou de Montelanar. /Jrpu.e'^ du I ift -^-Etat: 
dix-sept de I élection de Grenoble , dix-huit de l'éleclioo de Vienne, 7 de i'eieciioa de Valence, 
reuf 1'; l'r lei (ion de Gap, onze de l'élection de Mootéliniar, dix de l'élection de Romans; en 
tout 144 membres OU député aux Euu. Oa se rappelle que M. Mounier fut secrétaire de ces EtaU de 1788. 

.0) Cet éerivala était de Grenoble, où 

P"^*»'»®"* «ïe la chambre des corop... , , 

j7||2»*Réde79 ans. II était aveugle depuis lonf, .... , ... 

U se fesait lire les ouvrages qu'jl lui éuit utile de COnnaStre; il ornait sa mémoire d'una 
ieuie de Ctuues essentielles , qu'il trouvait au besoin. On aimait en lui une imagination vive et fé- 
conde , une conversation pleine, soutenue et toujours variée. 11 tenait cbez lui des conversations <{\xi 
étaient très-fréquenlées. Sa forlooe lui permettait de recevoir beaucoup de monde, ot il accueillait 
surtout les gens de lettres et les savnns avec une civilité , une urbanité qu'on ne trojverait peut- 
être pas aujourd'hui dans les iKTsonnes do son rang. Malgré le malheur qu'il eut de perdre la vue, 
tt qui Hcmblait lu rrnire mie li société d'une Temme , il persista i rester garçon; préférant, 
disait-il , les incouvemens d'une situalion qu'il connaissait, «ex hasards d'une autre qu'il ignorait. 

Outre son Histoire du Dauphiné, on a de lut plusieurs Mémires iavan» sur diiïÔrens sujets 
loue et d'aoti^té ; ils pconvent tous ésaiemeat SM aaToii:, soaéciKUtioD et son ^oût. 
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Le Grand Dictionnaire de la France et des Gaules, par l'abbé Expîlly , prut 
offrir encore quelques coonainances utiles sur la province du Daupbiaé, ainsi que le 
Mimoire qui se rencontra dans la ooll«etioo d« ceux des Intendint , abrégés par 1« 
comte de BûulainviUers. 

On peut consulter le grand Voyage pittoresque de la France, que cous avons ea 
plus d'une fois occasion d« citer daiia nM-DeteriptioM. 

Mais si l'on veut d(»s renseignemens pîus précis et pîn? récens Sur le département 
qm nous occupe, et qui, comme on l'a dit, fesait partie du Haut-Dauphiué , il faut 
consulter \ti jinnuaires et Mémoires statistiques qui ont paru depuis quelques années. 

Le premier est dû à M. Boiûialre, alors préfet de ce Département-, il est intitulé 
Mémoire sur la statistique du département des Uautes-Alpes > un vol. in- 8*, imprimé 
à Gap en l'an 9. Quoique rapidement écrit, on y trouve d'excellens renseienemens sur 
les diverses bmacbes de la statistique dei Hautei- Alpes } il a servi de modàk à cens 
qui ont paru ensuite. ' 

M. Farnaud, de Gap, secrétahc gén<'r<:i! de la préfecture, meildm de la SoGÎélé 
d'£mnlatioa, est auteur des Annuaires des années soivantes. - 

^'éloignant de l*itta$^ d& ^bo est', do «éditer ces ouv rt g e s dans h ferme descriptive > 
il en a fait , pour ccut t!e 1808 et 1809, la matière d'autant de lettres qu'il a trouvé 
de sujets À traiter. 11 suppose qu'il écrit à nn ami , et qu'il lui rend compte de ce qu'il 
'a Tti «t spprit j rtn l ite ss a nt en pérooarant le Département. Lee Lettre» a BrtMe sont 
donc consacrées à t^onner xme notice de la statistique des Hautes- Alpes; et ce travail* 

Îui a mérité plusieurs fois d'être cité par M. le Préfet , en plein conseil général du 
Mpartement , coimne un livra exact et util» , aoos a semblé réunir de plue une 
•facilité de style qu'il estasses rare de rpncnntrer dans de scmblsbles écrits. 

Outre ces sources que nous indiquons à nos lecteurs , nous avons fait usage , dans 
notre Description, de la Poianographie du département des Hautes'Alpei , ou des- 
cription de ses bassins et vallées, par M. lléricart de Tburj, ingénieur des Mines; 
de la Minéralogie du Dauphiné , par M. Guet tard; de \' Ap perçu- g^éral des mines 
iie Houille, -^HLléFwhyre, membre du Conseil des Mines, et de quelques articles 
des Archii^es sfuiistiques , publiées par M. Alexandrc-de Feoière j ^faef du Bureau de 
la statistique au Ministère de l'Intérieur. _ • ' * , 

Nous devons jjoindrale Journal d'agriculture et des A ris, rédigé par la Société 
d'Emulation de Gap : recueil intéressaut d'économie rnrnlc et de vues sages sur le 
développement des diverses braucbcs de culture du Département. Enfin l'excellent 
jRapport qu'a fait M. Petit , membre du Corps législatif, à la Société d'Agriculture 
de Paris, le ao décembre iiSdg, sur les amé inrations qu'on doit, dans le département 
des Hantes-Alpes', amc lumières de la Société de Gap; au sèle de son «ncien préfet, 
"M., la Doucette) , et à celui de plusieurs propriétaires éclairés (1). Le travail do 
. M. Petit» renferme , dans un. padre. peu .étendu , f^nsieurs apper^us iudicieiu suc 
l'écononie politique , qoe nous regrettons de n'avoir pu Aira entrer dans m nfttra : non» 
en aTOtti eitralt seoleaient ee qai powrût conapktter cette Description, 



(1) On tieiira ce Bsjveit dw! "Miiem Bwwxd^ «oe de VSfem* ^ ivis. 
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DESCRIPTION TOPOGRAPHIQITE ET STATISTIQUE 

Ï)U DÉPARTEMENT DES HAUTES-ALPES. 



V^K Déparlement , situé dans la partie du sud- 
est de l'JSinpire, hérissé de rorhers , deçlariers» 
de montagnes , et coupé par une multitude de 
torrens et de précipices , est peu fertile en grains; 
nais il en est dédomnuigé par des pâturuf» abon- 
dans et Ute-rïches , par les ninea oombrenses et 
lea diveraea carnèrea 9110 fenfennent act 



Auàrn Le département des Hautes-Alpes est Formé do 
fj*- l'auc.en JHaui-Dauphioô , qui se totnposait <lu Ga- 
pençais, de l'Eiubniuais cl du BiMiiçonnais. Il 
s'étead du nord au sud, depuis la sommité des 
liniiiej muiiiii^iics des Alpes, jusque sur la rive 

Sauclie de la rivière de Lausamhe, entre le 44' 
egré q miu. et le 45* degré 6 min. de latitude: 
et de l'ouest ml'E»l, depuis Rozans )us({u'au rot 
d'Aipiel .entre la ^ degré une min. et le 4* degré 
41 min. de loqgîtBdet i l'J^ da méridien de fa- 
ris. 



^-t ce pej» fimit partie do la Ganle- 

STerboaiaÎN, il fut par «uita compris dans la 
Pnrbtce des Alftes- Maritimes y qui paraît n'avoir 
-été Tormée que dans le quatrième siècle ; puisque 
Riifuî Festus , hislorieii lalia qui écrivait soua 
Valenlinjeu , vers 364 , est le premier qui ea ait 
parlé. 

Avant la ronquêlo qu'en firent les Romains, 
plusieurs pouplei y éi^iioul établis; ils y vivaieut 
en partie dans la dépendance, OU sous le patronage 
dc3 Voconces et des Cavares, nations Celtiques, 
qui habitaient I les premiers vers le }(ord, les 
seconds au midi de cette rootrée. 

Parmi les peuples qui raccnpaîent* M Comptait 
les Segusins « les Caturigei, lea wktiaai en Brigan* 



turigomacus chez les auteurs latins , se retrouve 
aujourd'Iiut daiu la ville de Chorges. 

Les Tricorii , an nord-est des Caturiges , 
occupaient le centre de la contrée et Je terri- 
toire appelé depuis Gapençais ; Gap, en latin. Va— 
piocum était le chef-lieu de leur cité (2). 

4°. Les firigiani ou Uriganlini étaient élablia 
dans le Briançonoais , et fondèrent la ville de 
Briançon , Briganth , Drigantium et Hraganlia» 
Pline', dit enpailaiu li'uux, que les Orbiens re^* 
BUS de la Grèce, furcut chassés des environa 
du lac de Côme, oti ils s'étaient fixés, par lee 
BejeiM et les Seoonaia qui détroisireot leur ville 
nnmniéo Brigaaiium f et qne le iMledeoe peuple 
a^dlenl lAltagié dans les Caules, s'établit entra 
le mont Genèvre et Ststeron , bâlU la ville d« 
Briançon , appelée Bri^aniinum ou Mr1§Mllit du 
nom ae leur ancienne capitale. 

Le même écrivain, Fline, veut <^Ra!«?rrent qoe lee 
Caturiges soient venus de la partie du Milanais , si* 
tuée aux pieds des Alpes , d'où ils furent i hassés, 
et qu'ils se retirèrent dans le pavs appelé depuia 
Emorunois j où ils fondèrent la ville de ChocyM» 
aaioord'hui ruinée , entre Gap et Embrun. 

Les pays qu'habitaient les peuples que noaatne* 
nons d'indiquer , formèrent dans la suite praa^ 
qu'autant de petits étata ou principautés^ qui eureei 
poar cbe£i-lieax lea capitales de chaque cité o« 
nation pariieelièni' 




!*• Les Ségusins ou Ségusiens, Scgusmi ou Se~ 
^uUmif étaient placés dans le pays où aa trouve 
Sue, que Pline et Ammion Marcellin nomment 
Segusio; l'itinéraire d'Antonin marque cette ville 
•ur la route de Milan à Vienne Ccf^partomenl de 
la Orôme). en passa ntpar les Alpes-CottianoeSf 
où elle se trouve en effet (1). 

a". Les Caturigaa éteient au midi deaSécMiM» 
aer le baaie Dunnce) lenr capitale, nnmiiSn Ca 

(illl exiiuic kSuae un arc de iriotnphc, sur lequel oa voyait 
iiucnta le* nomi de quatorze peaptrs dont Cotliiu, Hoi de la 
cenifte , ^itùt lonai «a peut tOyaone qn'it soumit <k Aa- 
ipwle ; eaiorte que ce fut par Alpes Cottienaet ( dn noas 
1^ t que lee Hoinaïas coroacacAfcatt la conquête dea 

pays vouins . L'hiscriprion de l'arc de trioaipbe poruit. Imp. 
Caetari Aug. divo F. pontifici maiime trUiunitiJt ootetUiU i5. 
'top- '3. f. Cottiui prasfi^ctus cintatum quœ luhscripiat tunt 
SÊgonorum , Stguiùiorum , Melaconun, Latuogum, JUadat- 
hrum , XeAovMfviii, jf^nfimSitm, yafrinratïMm , EggiêmmmtB, 
fcaminlonuit j f^eniitltctnm , triorum,EtÊibiaii»nim, Orar 
4Uvium .tt cifilatei qum nié eo prafecto fueninU 

11 résulte de cpiic inucripHon qo'il y arair deux peuples k 
P*«_ pria de rntoc nom, let S^'nuTirns, Seiiovii et les Sé- 
gnnna , Stfnuini ; on »oit atiwi ^^n'\\ lair i^i.c lr% S giniaui 
4*e ^^^^^ P'**^ '* droite du Hhùnr, d«na le Fo- 



Le BcîaaeoBBala, situé dana lea Alpoe. Cet- 
tiennes , fit lonf; - temps partie du Marîjaiaat à» 

Suze. Il s'étendattdesdeux côtés des Alpes, eOlT* 
les deux royaumes de Bourgogne et d'Italie ; romns 
il était eptouré do toutes parts de hautes mon- 
tagnes , les habiuns vivaient dans une sorte d'in- 
dépendajice. Lorsqu'ils furent réunis au Dauphiné , 
ils conservèrent leurs lois et leurs libertés par- 
ticulières ; ils ne reconnaissaient l'autorité de leurs 

S rinces, qu'à condition qu'ils seraient maintenus 
ans leurs anciens droits et privilèges , sans qu'il 
y Eût riao eliaMê. Les daapbiosfBaaaieiitla ^* 
lité deyriM»» de ~ ' 



de^rince»* 

L'Embranais^ situé au midi du BriaieOMiaia , e« 
est séparé par un passage étroit que l'on nomme 
le Pertuii-Roftain. Ce pays éiait, comme notia 
l'avons dit , habité anctenoemeat par les Calu- 
lifâa» dont I» eqptele portait 1» mm de Cata« 

trea qee esB éwlil est paiU id, dons l'<MWi<rati«n 4a coyaaaM 

ilr Cottiui ; oo que ce* derniers aieiu tirtf iear origine des pre- 
mirr», ce qui est plu» protiat>Ie. 

F.n pârUnt ilc» Scgii»ïani qui lubitaieat !<• Forej , le Ben" 
ifii^m , le Lyonnais, Céiar iiouj «pprend qu'ili lîe'jwndaient 
(let Ëdneiu', in clienlela jŒdmtrum i Pline le* appclie Su- 
ruiiani Libert; Miantioa glMsas Mih st la isfiliiisejlaaaa 




,«l|«a(.4 

(s) TiiA-LiM aaria éss TkfcaÂ^ loMau'll MÊqf» h 
^e anïTit AnaiSal peer passer , m Delta n > ii §aB «■ 
pliin^ . et de là , pfèndre M route en Italie : • il ne eul»it paa, 

ail l'hUlorien, une roule directe, mai» tnuraa <l gaui he tbt» 
ksTrica«itti, de U, par la frontiùn duicniloire dea Yoconcas, 



C A ) HAT7TES-A1PES. 

rigomagus ; mais l'foabruoai» tue le sien d'£m- proque pa^ du printemps : il est pluvieux on froid t 

l>niD , Ebrodunum , ville lituée sur one hauteur, c'est «lors que l'habitant craint le plus pour s<« 

Après la chute de l'empire Romain, ce pajs fut, récoltes ; souTont la neige encore peu éloignée dei 

comme presque tous ceux qui l'entourent, envahi- valloot , occasioune de fortes gelées qui détruiMat 

furies Ostrogoths, qui le cédèrent aux rois de en one aeiMe nuit, l'espoir du ubourwir.L'été pro- 
noce dans le sixième siècle. U ht prtie des cure dat clwleurs excessive* , mttont dans le» 
életa de l'emperear I>othaire , et dans U suite de vallées resserrées per des hautes mcaiepMâ , lorew 
eetts des roi* de Bourgogne j enfin il pun deiu quedespluiesoudesventiNtfnidUiieasiievieanMt' 
le aMimi des AMphios , et fut Hmai à le Viaaeo point diminuer l'eaioB des nvons soleil , ré« 
avee le Danpliiné vers i3^. . verMiés owfre les Todien. On admtre dans cette 
Le Gapencais , autrefois dépendant des Tricorli , centrée ^ U fraîcheur et le bel éclat de l'automne $ 
t i l'orciaent de l'Embrunais. Il Tut soumis aux souvent il se prolonge, dans une riante sérénité, jus- 



est 

mêmes révolu; i< :ii qne les pnjs viii^iru : après di- 
vers événemens , j1 [>assa daus la mai^ou des comtes 
de Provence et de Forcalquier , jusqu'à c« que , 
par la mort de Charles-du-Maiue , noveu et suc- 
«esseur de René, comte de Proveoce , la :ou\e- 
raineté de la ville et du territoire de Cap , passa 
i Louis XI et \ s n 1 Jh GJiârlee VXII i elle est 
restée depuis à la t'raace. 
L ùpreié du climat, les hantes montagnes, et 



que vers le commencement de décembre et nirme 
jusqu'à Noël. Mais l'hiver y dure long-temps j la 
nei^e séjourae jusqu'à s«pt H lânit mois dans quelques 
vallées , et les hnbilans sont, fieudant ce temps-là , 
privés de presque to iiL' i ornn iiiicaiion avec leur» 
voisins. Durant les autres saisons, la température 
vflri'- très - fréquemment , nmsi que nous l'avona 
observé; les vents violeos , les ouragans , les al- 
ternatives de chaud cl de froid se iai\l sentir dane 



la dii&culté des passades, ont tenu ce pavs dans 1> ménow saison, dans la même jourlle: ks grêles» 
une sorte d'isolement. Lb département des Hautes- ^ui sont lràs-mquentes« menacent les récoltea 
Alpes qui t'y trouve situé, perticipe de cet état fus<{ii'an moment de la flMÏasen, et rendent leore 
dechoses. Les montagnes, qoilnîdooMntttaefiint* produits précaires. 

I^Apeqiwmdinaire des oraMsestfkpnjsteeoni-^ 
enc eewt de juin jusqu'à le fin d'noili souvent 



irrégulière dirigé du ml-cneet «i ■otd-est, 
n'élargissent dans «ettn dnnJècn pertle et si^iipoio- 
tant owM ia premiète. Sa pins grande longaeur du 
Bord au sad , au-desstis de la G Oisans , 

J>rès de la limite du Jrparti rlJe-nt du M^nt - Blnnr , 
jusqu'à Eourrc» , sur l i nvièit; de Laujuiache , 
est de myruiinHzp^ { a8 lieues ^; et sa plus 
grande largeur ue 1 \Lst a l'ouest, Joputi la Croix 
ue 1 1 T'iktn- sur le Drnc , jusqu'à la i:i;.iiLd^ue de 
Kebt^rt , au-delà de la Calpe-sur-le-Guil , est de 
9 mjriamtons «t déni ( 19 lianee). 

Sus limites sont , au nord , le département du 
Mont-Blanc ; au nord-est, celui du rô; au sud- 
est , celui de la Sture; au sud, celui des fiasses- 
Alpes ; au sud-ouest, celui de la X^rômes et sa 
aord-ouea» «elui de IT " 



dans cet intervalle il est peu de jonra où la grêle 
et des nasses prodigieuses d'een ne désolent quel-, 
qiiea cantons dTe ce Département. La durée de» 
orage» est d'environ trois heures, les mentagnee 

servent do paratonuci ri- riii\ ^air inipnes 1 la fotulM 
ne tombe presqoe jamais sur ies ruaisons. 

Les principaux vents domiuans dan- le 3 yjaules-» 
Alpes, dit M. Fafnaud, sont; le vent l'u i urd , 
vulgairerni rii sppelé bisef celui d'ouest . ai'pc'.é 
gr»s vent y celui du midi , appelé vtnt du la mer^ 
et celui de l'Est , appelé lombard. 

Le vent du nord , quand il est modéré , est lè- 
vent par excellence de ces contrées t son soufflé 
générateur féconde les moissons. Les champs qui 
en sontil*abrl, peuvenidonner beaucoup de paille, 
Oriitixt Ce Dépailanent tir» son nom de la position î**" r^fement ils produisait beaucoup de grain^ 
ph_y»iqne des montegnea des AI pet , qui s'élèvent " vent se décAutoO avec violence, il 

graduellement du sud au nord, et de Itniest A """«.«l» g«nd» dommasea ans fécoltes; il 



l'Est. Nous observerons 

ment niCritait le nom df 



qu'en effet rc Dépiirle- ^'"^n^ On H n'occasionne des gelées prni- 
e Hauîes- Alpes, avant ' «lors il est extrêmement Troid , par~. 



il a tnt'^ 



que la France eût acquis la Savoie ( lé dép-irte- ^ qu'avant d'arriver dans les vallées., 

ment du Mont-Blanc) et le Piémont ( les dépar- ^s""»* glaciers et les neiges; souvent il règne 

temens du Pô, de la Sture , de la Deire » de la " l'atmosphère d'une manière insensible on 

Son» aé do ManogO^ ' rc-i unnait son inlluenre à la sérénité du ciel , à 

- i. . rhilarilé de l'esprit, à la légèreté du corps , an 

t I,e climat "t en Rénôrflî bean, l'état do cîely l'brc et facile exerciie des organes de h vie , et 

est superbe, rair qu'on y respire, tl^5-p^^; mais à l'intensité de la combustion ; mais assc* com- 

la température j est Irès-^varinblc . ] 1 que plaié munément si le vent du midi cherche A le sup- 

au milieu de montagnes dont les soininets sont planter, il s'irrite, et, furieux, il bala_ye dans 
prcsqu'habiluellemciii couverts déneige, offrant 
p.Tr se^ torges profondes , un éroulemeol rapide 
aux r;iis qui sf précipitent des pics élevés où sont 
Buioni elées de»gtace$ éternel les , le cours ordinaire 
des saisons y est souvent interrompu; oo ressent 



son impétuosité les' nuages amoncelés ; il reste 
ordinairement trois jours dans cet élat de violence ; 
il s'appaise ensuite jusqu'à ce que le Tent marin 
vienne lui fournir encore de nouveaux combats et 
de nouvelles victoires. Telles sent le» causes de ces 



quelquefois . aumiUeu de l'été , des froids aaaes aJlomativea «nliite» de chand et de froid, si frè- 

vifici pénétmw.. , , , , qnoBia dans ce Département. 

On y éuronvo copendsot des froids cotsens nul , Le vent d 'ouest s'élève ordinairement après pi»» 

«{uoique les Bifen n'y soient pas ordinairement sieurs jours de pluie : on ponrrait l'appeler l'auxi- 

Ûès-rigiOUreaZ| m se font guère sentir qne pen- l aite Ir li bise ; car après un rf-giie !i [buU nt de 

dant UaillO»dojeBVfiHet4tié?mr. Ou n'^ jouit deux ou uois jours, il lui r^d l'empire caijBc et 
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•ereÎD î » fureur i!éaoIe le» campagnes ; c'est le 
vent de» ouragans , !e nUsiral des Bourbes - du- 
BhAoe et dn Yar ; c'Mt loi qui enlève les toitures 
màe lee irbn» «veo l«B« 



dee Utinew , et c|tti undbe 1 



£e veiit a« ndffi mène le* pluie»; H m bit 
principalemeol ««Btir «0 hive* » «a automiie et au 

printemps. 

Lf v i t le l'Est, l'ennemi lo plus redoutable 
des campagnes, souffle surtout depuis janvier jus- 
qu'en mars ; son action meurtrière fait périr les 
plantes céréales, celles des prairies, et surtout 
les v:Kni-L,. Mailioir , »i p-(;nilant soo_ règne les 
campagne» ne «ont pas couvertes de aeige f sans ce 
préservaUf, U ert diiSei]* qw i'oa ÎÊÊtm im boniee 
récoltes. 

On peut citer i l'égard de ce vent, observe l'auteur 
de l'Annuaire de i8o8, une remarque qui a été faite 
dans la vallée de USooiouaze. Entre Samt-i ■u nnc 
«tSaint-Didier, exiite une caverne dont l'entrée est 
fort étroite. Une fgnlaiue ^ coule, et guérit, dit- 
M , de U gnvelle. Ses cavités affreuses font re- 
culer d'elRot centoui eowient envie d'jr péa^er. 
lonow 1» mrt d'Bit e tégni pendut ntonean 
joun «MC violence t «n hmit eeiird se Al» en- 
tendre, et ▼« tei^oiiceea eusiuailMtpaidantane 
heure ; il précède tm fleuve d'eaa^i, pendut doux, 

trois , quatre ou cinq iotirs , suivant W doléB et 
la forte du vent, )Biim avec uDpétMlîté caBfW 
Id Toiiier qoi donine le cKveniei 

Il résulte de ce qne mm vtnone de dire du 
climat, que la constitutiea naturelle de ce Dépar- 
tement c l irûi .rquable par un passage fit^UMlt et 
lapide de la sécheresse âl'huoudité, etddclUNid 
au froid , en même temps que l'air y est cons- 
tamment salubre , ainsi que le» eaux. On ne voit 
jamais dans les Hautes-Alpes , d'épidémies meur- 
tnèrys ; mais outre les affections passagères aux- 

Ïuelles les habitans sont exposés, c'est-à-dire le» 
uxions de poitrine , les pleurésies et les maladies 
ratarrbeuses , on en remarque qui tiennent aux lo- 
calité* et qui ont le caractère endémique i telles 
aoot le* maladies pestilentielles, qui font des ra- 
V;Sg«»eonsidérables dans quelques vallées , et entre 
•atcae dam celles de Vakodemar } les goitres suivis 
oaaoQ «aivia de l'idiotwne, qei appirtienDeDt 
austiàcectaiMtvdléet, et les afitetiops fiévreuses 

Ïarlieolièfei A anelques (autons ; telles sont les 
èvras intermilleiites qui exercent principal»- 
went leurs ravages dau les lieux ûà des maiaie 
et des eaux stagnantes , corrompent Mne cesse la 
pureté de l'air , surtoot Am lee CW M DBilB» ds 
Cborges et de Ribiers. 

L'état de malpropreté qui rJ gno cher les pauvrf , 
obierve M. Farnaud , je défaut de circulation de 
l'mr dans leurs mai sons, la putridité qui s'exfiale des 
lumiers, la mauvaise nourriture, un travail tou- 
jours pénible et forcé, tout concourt à détruire , 
dans la. classe indiseute , les principes de la vie; 
heiireoaeiBMt que la salubrité du éliBMl combat 
«ans cesse les effeu d'une imprévojance fatale. 
D'après ces détails,, d'une venté reconnue, il 
seoiolenttfue ce Oénartemeotserait un de ceux qui 
vrésentent lenwtns iravantages sons le rapport de 
(a durée de la vie : coprvidnnt il est vrai de dire, 
^ue les maladies » le» wv^ iaiités sont 
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iBosns fréqu«ntes qu'ailleurs , et que l'homme, mal- 
En >,,-3 habitations infectes , se» pemicieusea ha;- 
biiiides , ses alimens grossiers et malsains , jouit 
de U «wté et d'une longne vie. • 

Les rorbers et les montagnes du Départ' m-^^nt Mont*- 
s'élévent par degrés , nous l'avons déjà à.i , du ^nu. 
sud BU nord , depuis le départemcm i.rw IVi,: ;:- 
Alpes jusqu'à ceux du Mont-Blanc et du Pù; et 
de l'ouest a l'Est, depuis les dé pu rte mon s de la 
Drôme et de l'Isère jusqu'à ceux du Pô et fie la 
Stnre. Ces montagnes forment le noyau des Â 1 pes- 
Maritimes. LespiusluutssommeU aa cette branche 
des Alpes , se trouvent dans la partie eeptentrio- 
aaie du Département, et surtout vers iMsooioee 
de la Severaise , qui arrose le val Godemard , et- 
vers Gell«s du Veoçon , qui descend au bourg* 
d'Otiena. M. f^UUtn, naturaliste de Grenoble , 
dit , dans le Journal de Pbjsique de 1783 , que 
les glaciers de la Berarde peuvent être regiarnée 
comme le rentre de cette partie des Alpes : en 
eti'et , lis donnent naissance à la Romanche , à la 
Bonne, â la Sevrraise, au Drac et aux troisruis— ^ 
seaux qui partent de l'Argentiére , de Vallwiiseet 
duMonesiiei , pour se confondre dans laDuranre; 
de*orte que les enux qui en découlent , vont dan» 
toutes les directions. Le même auteur a trouvé 

Ïu'au sommet du glacier du Chardon, qui du la 
«rarde aboutit par le col de Saix au val-Gode- 
mard, et qui a près de 5 kilomètres (une lieue) 
d'étenidue , le mercure se soutenait à 19 ponces et 
demi-ligue; ce qui indique 3âi3 mètres ( 1700 
toises) au moins d'élévation , et les pics voisins 
n'élèvealenooire de 3oo à 585 mètres (x ou3oo toises> 
an-detaus. CÔs pies lut ont paru dominer sur toutee 
les montagnes , non^ealemenC d» déneilenant de» 
Basses- ATp(>s , mais de tonte PaonaanepiroTinG» 
du i)a Ji luné et mécrïe sur le mont Viao-do-IUs» 
tolas. Le mont est placé snr la frontière de l^n- 
cien Piémont , et d'un cAti'' donne nnisi-an:(: , 
et de l'autre au 9uil , l'une dus nvieres qui aii- 

En général les masses <^:it>rrrje4 tî(^ cctîo pnrtie 
des Alpes forment difiTérens grouues , uuiU le» 
crêtes ont une hauteur moyenne de 2,lloo mètres 
( 1400 toises y L'élévation de ce» montagnes a él6 
successivement délerminée par pluiieusu -viv.ius: 
voici le résultat de letu» calculs présenté» par 
ordre déearàasant delwuieiir. 

Xe mont Peh'oi: r - de - ValtouUe , M*trr». 

a au-dessus du niveau de la mer , 4,3oo 3,206 
Ia montagne à*Olan , eu val-Code- 

mard 4>°°® 2,o5z 

Le Gi.i,-on -Je-la'Gravt ....... 0,800 1,950 

La montagne de CàafioA-fc-A'ieMX.. 3>32r i,-f04 

Jj'AiguiUe-Noir* de IVeuyache . . . 3i2oo 1,^42 

Le Mont-P^iso-de^Rittolas.. .... ^,0^5 i,55z 

La montagne de GuMkm* . . > . ^«QH i>^i6 

Celle de VObiou . . • . 2^27 1,4^0 

Celle d'^vraux* a,795 

Celle du ^»)r-di»-Cli«n^peAfeia » %^ x,aSB 

(1) Ontre M. Vilhirs, dont nnu« vrnou.t i!e parier,. •» cilft 
H. lUrïcait lie Tliury , ia|>énicur dra miaesi^ M. JeaMoa^ 
iurfalcur de» pontt et chsinB^BS {.M, Je ' " ' ' 
KSchadUnff&j ct«» 
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Celle A* Oursins a,45i I,a58 

CeUe tli^s Faraux . S^5o l,a57 

CtW- '\:\ Pe:it-C!:aUol «,397 I,a.'lo 

Celle des Douchiçrs . ....*••• 3,si9 I,t39 

Celle (le t'Ourx * a,i3s 1,094 

Celle de Drouv^re 2,091 ''^^ 

Celle de Créûte 2,045 1,049 

Celle de Charanc0, prèi de Gcp . . i,S59 800 

Celle de Cliabrti,. î.Soo 770 

Celle de Baret 1,100 504 



Les chaînes qam composent ces montagnes suivent 
à peu près la direction des lorrens «'l des rivièies 
a\n coulent h leurs pieds. Leur hauleur en wknévA 
d 1 1 1 1 ri a ' scnsiblemenly «ndflKOdaiitdu nord annid 

du lJijj)a rte ment. 

Qiiiiii à leur formation , quelques-unes sont pri- 
mitives et composées de nxLes granitiqut^^s , 
^•rtzeuses , feldspathiques , micacées, corné- 
«miM t ote. Mais ia plupart sont de calcaire se- 
Madiûra ■ iitfination très - aocirane , dans lequel 
iQimia.t en ne distinguo ope difficilaniflal les cou- 
chai} «t parmi ce* daniam il an art qualques- 
«M dont U calcaire » anintoft par les «lux des 
•omoa» au enlevé parooe daitmelioD spontaoée , 
laJaaa voir te laniin primitif aur lafual il la- 
pose.-^ 

L'-'5 ilifTi-rcnle^ rli-iîjieî dr-s Alpe.5 ont entre 
elles de:, jutervallti appt-'léi coU ^j). Ce sont les 
passages par lesquels les vallées communiquent 
entre elles , soit &ur le même versaat de laclûiQe» 
aoit d'un versant à l'antre. Ces derniers sont or- 
dinairement les pliu élevés, les plus difficiles et 
\os plus dangereux à franchir. Leur hauteur assez 
commune est de ssoo mètres ( 1100 toises ). Celle 
du Mont-Genèvn est de 1033 ( 99a toises ) , ce qui 
dooae i ce débouché dans l'Italie , un grand avan- 
tage aur tous les autres passages des Alpes. Il y 
an a de très-remarquables et de Irès-fréqu«ilé8 1 
ib ladlilent les relations commerciales qui ezla* 
lent aoit entre les lialHtraa deaTalléw euMuémaa * 
•oit entre caaz-ci et lei habitant dea départemana 
ao-deli et en-deçà des Alpes. Ce sont en général 
des rétrécisaemens dominés de chaque cAté par des 
mools phi4 t'ievr-s; re qui jusliîie pnrfiiteraenl la 
dénomiuation Je cols qu'où leur a gcnéraiexueut 

donnée. 

LesAIpf-s se découvrent de fort loin: on les voit 
se déployer avec ni.i;esté , et comme entassées , 
pour aiusi lire , les uoes sur les autres; se servant 
réciproqucmruL (I appui, et offrant le tableau le 
plus grand et le plus pittoresque. Leur aspect va- 
rie beaucoup: suivant l'état de l'atmosphère et le 
plus ou moins de clarté du jour , elles pacaiaaent 
tantôt se rapprocher et tantôt s'éloigner. Ijene* 
«inf le naidi et le aoir offient chacon dea nuances 
qei dunnent par gradation, etae modifiant à chaque 
instant. Ces variations aofltpliis lenauqnableB dans 
l*été, quoique chaque saiaoa ait lea aiennea. Leurs 
•omnitéa blanchissant i Inehnle dea neiges: elles 
aont TCipIendiisantea loriqu'^a beau soleil les 
éclaire; une teinte jaunâtre annonce un rommen- 
eemeat de fusion; elors , de dislanre en distance , 
on voit paraître tîes poinri no. r.ifre^ plus ou moins 
Jargas, qui a'agraudisseut successivemeatde la base 



(1} 0» Isa affeUs parts daaa Isa , l*| i < a < aa ' 
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an sommet , è metare que la fonte s'opère : au coin» 

mencement de l'été, ton; - lu - i Iiik; repreud ona 
tcinle uniforme. Ces montacnes donneut au sol ua 
aspect trèîs-varié, soit par leur grandeur compa- 
rative, soit parles productions qui les couvrent» 
soit par les vallées qu'elles forment. Les glaciers» 
ou les neiges qui couronnent leurs sommités, font» 
pendant l'été , un contraste frappant avec lesdia- 
leurs qu'on éprouve dans les vallons. Leurs Uancs» 
exposés au midi , crevassés par les siècles , sont 
presipie A na et arides. Ver» le aetd . an oontraire » 
1 la sont ordinairenuot gamiade'bois de hanle«fulaîe, 
du moins dans les parties qui se trouvent placées 
au-dessous de^ hauteurs oh cesse toute véfiétaiioa. 

Apri'' 1 !es craiidcs montagnes vicmienl les roi— 
lines, qui ioiineut les premiers éihelons de rcs 
masses énormes, et dont les forme» et les (on- 
tours frappent quelquefois agrénbletnent la vue. 
Moins arides que les grandes sommités , les unes 
sont couronnées par des bois-taillis; d'autres sont 
couvertes de gras pâturages , oîi , depuis le prin- 
temps jusqu'à l'automne, paisseat les troupeaux da 

S BJ'S et les races transhumantes des départemena 
es Bouches-du-Rh6n«utt du Yar : plusieurs» daaa 
les arrondissemens dedep et d'Embrun^ sentent* 
tivées et plantées en vignes. Ces collines, divers 
sèment répandues » forment les embranchemen» 
et les limiieadesneofibiaaaM valiéaadontlesel 
do Départemeot est entreconpé. 

Tel est en général l'aspect des montagnes des 
llautes-Alpes; mais cet aspect , observe M. Far» ' 
natal , se modibe aux yeux des étrangers, selon 
leur caractère, ou selon les dispositions dé leur 
sme. Les uns voient avec horreur, les pics élevés 
et suspendus des rochers , les gorges profondes où 
coulent des torrens impi !ui 1 x ; d'autres contem- 
plent avec admiration l'immcnso tableau qu'offrent 
a leurs regards surpris, la croupe variée des mon- 
tagnes , les sinuosités escarpées de leurs flancs et de 
laora bases : les glaciers étemels et diversement 
colorés qui les dominent, le cristal des ondes 
muitueuses» gui se précipitant en cascades do haut 
dea rodbeia » et souvent au tnvere de bois leoSUa » 
remplissent tout le Talion d'un agréable murmure. 
Les premiers se croient aux connns de la nature , 
au milieu d'un désert sanvage j les seconds dans 
des vallées rotnnni ' p:cf. , < t au sein d'une solitude 
pittoresque; ceux- la ne reçoivent que des impres- 
sions repûi: , :,,î-ite4 ; ceux-ci s'attachent par senti-» 
ment à ia localité , et trouvent à chaque pas des 
sujets d'admiration , de méditation et d'étude. 

Le département dea Hautes- Alpes est arrosé par EliilnBk 
un très-grand nombre de rivières, parmi lesquelles 
trois j ont lenr source , la Burancn. le J>nic et la 
Romanche S deux s'jr perdent» h Mteuga et le 
Sogran » et le plus grand nnmhca y ^ tout lenr 
cours. 

La Durante prend ses source: nii pied de Isq^;^^ 
montagoede Jouan , sur le col du MoDi-Gcnèvre ; kiiiiMMf 
uniî autre branche descend de la chaîne de Oou-**« 
diaa, près du col de ce nom, et après leur réunion, 
elle dirige son coursdu nord-estàî 'ouest ; pas«e aux 
Albcrls , Briançon , Saint-Martin de Queyrières , 
l'Argentièri^, la lloJie-sur-Emlvun , S.rnl-Cré- 
pin , Saint-Clément, Saint-André-lt's-Einbrun , 
Kml i jn , la Chfirière; sépare le département des 
Bautes-AJpes de celai des BajM«-AJpes| anosf 
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Roi'l>:-'!]rnne , T.il'nrtî , la SauTrt» , f.Toiiestier , 
Aiieu.urii; traverse le départemeut des Dasses- 
Alpes du nord au sud ; fasse à Si«teron, M aoosque , 
Saint-Paul ; coule à l'ouest; entre dans le dé^ar- 
tcmeut de Vaucluse, qu'elle sépare de celui des 
Boui"hes-du-RJiôni! ; arrose Cavaillon , et se jetlo 
dans Je Rhâtie à cinq kiJomètrcs (une lieue) au- 
dessouâ d'Arignoo , après ua couii de J6 myria- 
XDètres ( 7* lieues ). 

La DuniDce , lors de la fonte des neiges des 
mootagnes des Alpes, daiu le mois de juillet, 
•'enfla considérablement, ainsi qu'oprè» les pluies 
^MnÛMQteo septembre. Cette rivière est si ra- 
pide, ^a'OB alivait jasuda jusqu'à la fia de 
1807 , y eaoitnnra un pont aa-dessous do Siste- 
n» (i). Souvent aussi elle cLange d» JU. co 
joint a ses fréqueas débordemeus , caoM as grands 
ravages. Elle n'est que Ilut t.i'i !e et point navigable, 
â cause (lu grand nombre de banrs de saole et 
d'ilots, qui rviaM st 0iiilMnMsent«SI>êineiiMnt 
son cours. 

La Durance reçt a I» ? oaux d'un grand 11 tu; e 
de lutsacauv ou de torreus , dont quelques - un . 
«ont souveiu uonimcs connue sas sourres , sur h , 
ancienties carte». Le« montagnes qui bordent s«s 
rives varient dans leur nature; les UOM NOt 
nitivËs et les autres secondaires. 

Le Vrac orend ses sources dans les montagnes 

Srimitives au Pinier, du Tuna et de Murlrci , au" 
easQs d'Orcierj se dirige de l'est au noid-ouest j 
— te à Orcier, SaiotmJaMl-de-lfoillonsi«r , Cha- 
tonnes, Goalnttw, Saiiil-Jnlin»-eil*Champ- 
r , Saint«Boanat , PoUmy » le G-lesier , Apies » 
Oà à peu de distance au-dessous il entre dans le 
département de l'isèn.- , [ , l'u C.i isin; se di- 
rige d'abord du sud-est au uord-ouesi.iujqu'àPon- 
sonas ; de là il tourne â l'est jusqu'à Savel , d'où 
il reprend sa direction au nora, jusqu'à son embou- 
chure lui. I' I i rr , iprès un cours de 14 myria- 
mètres (38 lieue»), dont 5 mjrriamèires (lO lieues) 
dans le département des Hautes-Alpea» 

£>a ItomancUe a ses sources sous les glaciers des 
Arsinos de la commune de Villard-d'Arène et 
de la Grave , au sud et sous la chaîne des ïrois- 
BlJtons , qui , au nord , sépare le département du 
Uonl-Blauc de ceux des Hautes- Alpes et de l'Isère; 
dirige sou cours de l*est i l'ouest; passe à Villard- 
d'Arène , i la Grave-eo-Oiiun, ou, i peu de dis- 
tan» e au-dessous, elle enlr« dnw le département 
de l'XsèrBï imaae eniia Mia si t-eo-Oisans et Mont- 



de-Leoa, pîèt de Vmnwy-ea-Ôuans , au Bourg 
d^Oisans , oà, àquelqne distance au-dessous, elle se 
dirige de l'est a t*on<fst , en descendant un peu an 
sud} arrose L: . et-ijn-Oisans , Cbiclii|jane-en-Oi^ 
sans, Sainl-P c i re , N.-D.-de-Message , ViarflfO 
et N .-D.-de-Jiii r- ic, ou fil': se |cHa dans le Drac, 
apriïs un tours de 6 kilomètres {un peu plus d'une 
lieue ) dans le déparlement des ilautes-Alpea. 
Cette rivière est irès-intéressante par les nom- 
br(;uies ! 1 ho r s minérales que leilfHlBQlt 1m 
montagnes qui bordent son coun. 
•Ou! t'y La iirdeMf* ptend se aouce m-ddft dot non- 

(■) yityez •laMaom Description da D^parteneat de Vt»- 
cluM , |n|>. 8 , première «tthoM. ce «le ■oMsaitaaa dit 4a la 



7 ) BAUTSS-ALPES. 

tngnes de la Chaup , dans le département de la 
Dràme;eIIe dirige son cours de l'ouest à l'est, 
en remontant un peu au nord ; arrose In Cliaup, oii , 
un p«u au-dessous , elle entre dans le département 
des Hantes-Alpes ; passe à Salernn», Saint-Pierre- 
Aves , Anionaves , où , à peu de distance au— des— 
sous, elle se perd dans le Buech , après 00 COnf» 
d'environ a myriamètres (4 lit ues). 

Le Soyan a aussi ses sources dans les mont<-igncs 
de l'arrondissement de N^ons , département de la 
Drômo; coule de l'ouest au nord-est; passe à La- 
buurel , la Bègue, où cette rivière entre dans le 
département des Hautes-Alpes ; arrose Orpierte, 
la Grand, et se jette dans le Boecli à Saléon. awSe 
on cours d*an myrwmtH.n et demi (3 lieues). 

La Cun-june a des sources nombreuses et assez Qaiynm 
éioigueuï les unes des autres ; elles s'étendait d^ l*w 
puis le col du Lonlaret, jusmi'âceux du Galanbier 
et de la Foossonnière. Farou ces sources , les unea 
sont au pied des montagnes primitives et les autrea 
dans lesterrainssecondaireaetintermédiaîcesi 
descendent de ces montagnes avec plus OU 

d'impétuosité , en ae dirigeant do nord an e-. 

La Gnisanne passe i Laniele, an Ciiiet, an Mo- 
oestier de Briaoçoo , entre Vreysinet , Serre et lea 
Guiberts ; au Bés , à la Salle, â Chantemerle, à 
Sainl-Chaflrej , et se perd dans le C'Iiiiret- cii;- 
Briançon , apiès un cours de plus de ï mj ria- 
mètres ( 4 lieues). 

Le Clairet prend ses sources entre les r^Is de 
Bonne-Nuits , de Rinchiili , de Valmenier et de 
Mande ; se dirige du nord-oucst au sud-e<it ; passe 
â Neu vache, à Plampinet , aux Prés , aujr Rosiers , 
aux Alberts, où il se jette dans la Durance après 
un cours de a mjnamètres (4 lieues). Le» eaux du 
Clairet sont limpides la maieure partie de l'an- 
née , et contrastent avec celles de la Durance. 
Quoiqoa le Claitetaitun cours beaucoap plus étenda 
que cetoi de cette denuète rivière , il perd nêm^ 
moins son nom aossitdk qiiPil Jm est rénni ; eeponp* 
dant, ainsi que aoot lèvent «ibiervé» en ttùatn 
sonreot. dans les cartes enoiomt* le Clairet aoot 
le nom de Durance, 

La Servh'-rcs .11 ]5liiîipiirî sources s la principale 
est àam II- vjlion ou liourget , la secoirae est le 
ri!:vir3ii dp Breton, séparé de lolui du Br 1 2,et 
par (1( 5 montagnes escarpées. Celte rivière rouia 
du su !-c t a l'ouest j arrose les Tonds, le Bour- 
gft, Servièrej, Notre-Dame , V)U«rd-Saint-Fao- 
crace, où, à peu de distance 8i>'<lossous, elle se perd 
dans la Durance , apr^ «m cours de deux mjris* 
mètres et demi jv lieues). 

Le prend ses sources au pied du Mont- 
V>so, près du célèbre passage souterrainqni se 
voit entre le Mont-Crisso an sord « et le Viao an 
sud (s). C'est aussi an pied de CM mé m ee moD^ 
tagnes^ le Pô et la Siuiapieoeaut leur sonne. 
Le €00» do Guil est irès-ferlA, il change et le 
oooteilrae en pied de plosiear» gfmtàm cJiaiaes de 



(9) Ce p*sM|(e , d(Mtt ^orc ta date, ct^'oa 

anriliuer à ton m Louis XI , tu trè»-rgii>Brqu.ibIe : cei 
il faut cr.nTcaix qu'il purte un niitMinie qui «'arcort 



arcorti» orcc 



ic ri:y.nt f.e ce musaïquc; mail oa est porte i le cri>ir« bca 
coup plus aitday. U «it indiniâ sur la Cwt« à 11m , mm m 
sw faitiU fMP asaliit «TAsmimm, 

■ Ksiasàaa3|»BiiiHs(iaaaMlssa}«^ 
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montagnes , en se ^irigasnt cependant de l'Est i 
l'ouest; il passe près de la Calpe , de Ristolas , 
des Abiies, à Aiguilles,* Ville- Vieille , mi fort 
et rhàleau de Quenas, h Vever, à Mont-Lion 
i^Monl-liauphin) , où , à peu de distance au-des- 
WUi ) il ae jette d«iu la Durauce , après ua cour» de 
' mjrtimèlres (la lieues). 

Le Péas est formé de deux raisseaux qui doivent 
Jtur source aux Deieea perpétuelles du Bouchier) ils 
se dirigent du oororouest nu sud-est ; et après ^étra 
léusit tous le camp de Catinat, se perdent didi la 
OvU MOt le fort du Ui&leau Queiraa , iprètun oouts 
de it kilomètrat (plus de deux liew»}. 

I^'Jigue-Blanchet il j • domt rivièiM de ce 
nom : la première a sea aoutcas an col d^Agnel , 
BOUS la croix de rhacnoussière , et la seconde au 
pied du pic de la Nierrc , près du col Saint- Véron. 
Elles se dirigent, toutes dcu?: 1 i Mid-est au «ord- 
ouest , se réunissent un peu au - dessus de Mol- 
xnes, et se jettent dans le Guil à Ville-Vieille. 
Jje nom à'Aigue-Blanche donné A ces deux ri- 
vières , provient ili'^ t-rrefl UlDcbM «giiM3M 
qu'elles entraînent avec elles. 

Le MeUten^ qui reçoit les eaax du Cristilloo 
■u-dessousde la commune de Ceillac, a ses sources 
dans le^ montagnes qui séparent les départemens 
dMHâuteS'Alpes et desBassea-Alpe» t «e dirige du 
Md-eit m nord-ouest , et m perd étM Je Guil 
mie ^9yvs et Moot^JUoB» 

Xe JUoiA^ preod w aoerae au lae de l'Etoile 
et au revers dû coi du lac des Neur-Couleura , et 
près de celui delà Valonnière; il dirige son court 
du sud-pst au nord-ouest; arrose Guillestre, et 
ae jette dans le Guil , vis-à-vis Mont-iiion ^Mont- 
Paupbin). 

Lu Chagne s ses swirces au col de Vnrs ; rouir 
du sud au mcuiJ : elle rj,t tiu liisnee enire lies mon- 
tagnes intei inediaiieâ et secoDdaires , parmi les— 
«luciles on dislingue celle de la Fée , qui sépare 
ia vallée de Vars de celle du AtoubeU La CUugue 
passe A Vars , Risool , et se peid dlM le Bieàpel 
au-dessou» de Gutiieatre. 

Le Rtpouan deaoeod de la chaîne âMeniiéâiaire 
dea montupiet qui séparent les dépeitenen» des 
Hantae et B iH M Alpes; se dirige do tnd^ au 
iiord>ou8it» et ee jette daoe la Durance entre 
Mont-LiMi et Seinlp-AHlr*>let-Embran , aprèt ne 
court de S kilomètre* (une lieup ). 

Le Crérou^ «ort du pied du Mont-Parpaillou , 
dirige son cours du «ud à l'ouest; arrose Crévoux , 
et se perd dans la Duranct p'-eaque vis-è-vis d'Em- 
brun , après un coueideft kiïiiMÎiitrat (plot d'eue 

lie«e et demie). 

La jachère a ses sources au pied de la montague 

de Coste-Loupet , et sous les pointes dePouzeoe ; 

montsgries <- alr,i[re5 Irès-t'levec-s , qui 5',*'[]a[ ent les 

Hantes et Baaaea-Alpesj passe aux Orres et à Ba- 
leyer, ett elle «e fettedaiM le Oenoce. Cette 



desms da niTMa <ie U tncr , et k 5o6j mitrr* ( atioo toitn ) , 
Bie«we horisoBtale de U tomdtlé dn mont Vùo. Il lniTen« 
U moaugne de l'Eut k l'ooett, nir une louKuriir d« 7a m^lrea 
( 37 toi»« ) , une Urgcur rfr -j raètrea ^7 ccntimètrM ( 7 pîpcl» 
H poucej 6 li^. ), unr biiutrur de a nôtres cini] dcciinctrcs ; H 
pietl* â poBcn ). A la lortie <iu cité de Saltu.'c» , ae troiire 
une i aac ri f l iim sur le rocher, pmqu'à fleur de terre -, on ne 
peutBiNB ea lire que le premier diiure , UseaiUe nésnmoiiM 
eavev oflUvia daitilai^Sei 
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vière e«t très - Imp^tneuLS , et cause souvent.^ 
grands ravages dans la vallée des Orres. 

Le Boscaaon prend aussi ta source aux poiiitca 
de Pouzene; se dirige du sud-est au nord-ouest; 
passe à Boscodon , et se perd lîans la Durnnre au- 
deisous de Crottes , après ua cours de 5 liilomètres 
(une lieue). Cette rivière est une des plus im'» 
pélueuses du Uépartemeot , et la plus daogeieiMe 
dans ses crues. 

Blaisance a ses aoUNet dans les montagnes 
aUBor(l-<;^t de Sorbiera} coule de l'ouest i l'Est; 
Basse à Montjay, Chanoiue, pièt de Tusdéoux , 
la Grand, où, A peu de dialMoe eu-nlflaaous , elle 
ae jette dana le Buecb* apirfet no court de 7 ki- 
loiuAtret (eiiTiran une fieue et demie.) 

La Blime prend ausssi ses sources dans les mon- 
tagnes calcaires au nord-est de Sorbiers ; dirige sou 
cours dcl'ouestà ; I 1 Lf j ne, Montclus, 
et se perd dans le Buech uu peu au— dessous de Sarre» 
après un coui* deSniUe inèliei (plia dlm lieue 
et demie). 

L'^iguebelle : il v » 1' ux rivières de ce nom: 
elles ont toutes deux leur source dans les moa- 
tagues qui séparent les départemeas de la Drdme 
et des Hautes- Alpes > la première ae dirigedu nord* 
ouest au sud^est ; passe a la Piane, Sigolier , et se 
jette flans le Buecb , au-dessus de Serre ; la se> 
eonde coole du nord-est A l'Est; arrose Mont- 
Imn, Saint- Andté» o4 elle «e perd aussi dane 
Je Inch. 

La Chaunma prend ta aoeTcean col de Cabre $ 
dwige son cours du nord-ouest an nid«st ; passa 
A la Baume-les-Âmaux , Saint-Martin et Saint- 
Pierre-d'Argenson , et se jette dans le Buei hua 
peu aj-J( s ; us d' Aspremont , aprèsavoir parcours 
i nv irony kilomètres ( un peu plus d'une lieue et 
lUiniie ). 

Le Buech : \\ y a deux rivières de ce nom : la 
première a 'o jrces sur le col de la Croix.* 
Haute* dans la commune de Lus, département 
de le DrAme ; elle se dirige du nord au sud , en 
tirant ne peu i l'Eatt noMe A 8ainlr^ulien-en- 
Beaucheane . i Siinl-André^ i Ai p pe t - l ee Veynes, 
A AspreDoot» o& , un peu en- d eneut, elle se ré- 
unit a I^Rutre Buech : œ denier niend sa source 
i le r»*<^ff>* de Charaeae » au-dessos de Gap ; 
coale du nord-eit an tnd-euMt 1 arrête Chaudun» 
Rabou, la Rocbe'^ea-Anianda, Vejne, l«Bâ- 
tie-Mont-Saléon , oà , un peu au-desunu, elle ta 
réunit au BueiL de la Crois-Haute , et continuant 
sou cours BU sud-ouest, elle passe à Serre, Mereuil, 
Saléon, Lnragne , Ribiers , et se perd dans la 
Durance A Sisteron , département des Ba»$e»-Alpes , 
après un cours de 7 myriamètres [14 IteuesJ (1). 

La Gyronrlc , OU nvière de Fallouise , est formés 
de deux ruisseaux, le Cy t i l:i Honde : le premier 
a sa source au nord , vers les glaciers de la Grave 
«t det Aftioat{ te dirige an lud et eiieae Aie* 



(1) « hei itenx Boech», olnerre 31. lUncart-de-Tkitry , et 
le* eaux rjiti y jtfluenl détoure* IcsTalUe* correspondaotea , 
formèrenl nuirdoia un graad lac , dont le* cataraclea le trou- 
vaient prés du confluet\! , au-tlc*ia> de la Tille de Serre , 
au lien ilit Ir Pai de ;u JSuelte , comme il eat encore a\^i\ 
de a'ea aaaurcr jiar l<>] partie* niée* et arrondie* de l'un et 
de l'auixe roclier , oui oM ét< tUloaai* plu* on noias |KotMt- 
dûment. Ce \%t, ileputs llabaiiseaieM de ses eaax at soa 
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froide { le second prend sa swirce an sud , eturc 
les montagnes do l'Alp-Marlin et les eifu ipn du 
Gi'Oi - Cnandon , au col de Sa/re; ifcouie de 
l'ouest à l'Eït , et se réunit an Gy sou« la com- 
mune de Valloiiise, OÙ ils forment la CiroQde qui 
se dirige du nord-est au sud ; passe aus Vignemx 
et ae jeUa danala OuMaoe a l'ArReutière , après 
uo cours de 3 myriamètres et demi ( 7 lieues ). 

L'jH^MTvniif m rivière de f^r^^iKièM * prend 
n searoe eu col de Loup t se dirige de l'ouest à 
l'Est , et se perd dans la Durance , sous le rhâ- 
toau de l'Argentière, après uo cours de 7 kilomètres 
(un peu plus d'une lieue et demie ). 

La Biaise a. sci sources entre \cs cols du Loup 
et de Prelec, sous la pointe Lazariiie, dans des 
montagnes primitives, dont les bases sont rc<<ni- 
vertes de calcaire. Cette rivière coiilc de l'ouest 
à l'Est , arrose Fressiniôre , oîi uti peu au-dessous 
elle se jetle dans la Durniice , après ua COIM dd 
id kilomètres (deux lieaes et demie). 

Le Coulour desTeud de la montagne de Rochc- 
Ciaire et du Roc-Blaoc, daosiadiioctioaduoord- 
ouest au sud-e$i , et se perd dent bOanacaïuipeii 
au-dessous de SainIrClèment. 

Le A<iii£B«« • ses sources au-dessoos du ool des 
deux Courette»! ee dirige du nord-ouest A l'Est} 
passe près de Cnataaareox . oii , à (quelque distance 
eu-dessous , il se jetle dans la Durance. 

La f eoce prend ses sources dans nne des mon- 
tagnes calcaires d'Ancelie, qui est citée panai 
les flinns lus plus con'iidèrahles de dépouilles aui« 
xn.iles foisiles ; elle coule du nord-est au sud-ouest; 
passo à Montpardin, à Saint-Etienne-d'Avani^on, 
n N.-D.-du-Puvsexvii V , à Valserres , oii , ;i peu 
de distaace aiMUssous , dlti ae perd dans la Du- 
rance. 

La Luie a ses sources dans la chafnâ calcaire 
s'étend , depuis les montagnes de la Rochelle , 
jusqdTau col de Bajard : elle ea dirige d'abord 
de l'Est à l'ouest , et eosoile dn aovd an sud ; ar- 
rose la Bâtio-Neuve » Gap) et «ejetle dans la Du- 
leoce , un peu en • desina de Letret , après uo 
cours de i5 kilomètres (3 lieues). 

La Rouzinetii formée par la réninion d'un grand 
nombre de petits ruisseaux qui sortent des montagnes 
deCharence et de Seuze-, elle se perd dans la Du- 
rance au-dessus de Saulce. La vallée qu'arrose 
cette rivière, renferme des tourbières assez nom- 
breuses , dout une entre antre, nvait autrefois de 
la célébrité, parce «qu'elle renfermait ia septième 
merveille duûauphioé, la motu quiiremUe.Ca 
apoaument de la SupentitioD des ancien* lutlii- 



^ , iM b lit étnit cl msané 4b Btiack t 
«cSfodteraomolMinië leemm de tes mu, «pri dib-ten s« 
Sont ■moncelécs mt ont rooTprt tout le p«y«. CV»i .V !a forma. 
Sion d« cca diflïrpni cn\% qu'il faut reportn i'oriRinf rt la 
compoiiiioD des piiitetiuc qui m Toirni » «liTi-rsc* Ij.iuirur» 
dUns k* deux basâo* dn Bucch, et dont le col est «l'.iuunt 

S In* pur Cl plus renilc, qu'iU aoni plu» élen^i. I.e*plnfcaux 
Wéi sont de* défbi* gras ei areilma , in^li» de pacIlM . 
calcairei. Cens infifriettri sont pin* Mblonnrux, ils conlîewuat 
davantage «le gr.-iTim [ et le* plu» ba* enfin lùtit <1m «ttfr- 
aiaetneii* i!r ^^Icn pins ou moin» roluminrux. C'i^t eut me 
à b fonnatioo de l'un de ce* lac* qu'est dtk ce lonj; oubli 
dsaa bqwl mt al lean^Hain* rrstë eiMerelics le* mine* 
iatérnwMca ée b «lllè ramdne de Moiu-Sehucut, auionr- 
d'ktti la Bdlie-Moni-SaUen , an coalaaiit da Bac^M 4« U 
Malaiie , Tille qui a éic àitatéu daga le ceuis ét iBoi. 
(/'«ycx l'article A«n«oiTds.) 



tans du pays , n'est qii'tin bloc de terre cnlraîra 
tombé de la sommité de la montagne de Ja Su/e, 
et recouvert ensuite d'un dépôt tourbeux. La autil» 

Jmi tremUe éprouve en efiet un certain mouvemeol, 
orsque, mont6 sur son sommet , ou s'y donne ^uel» 
que oscillatioQi; efit qui loin de présenter aucVM 
merveille» cat nilurela tout dépôt tourbeux. 

Le Sotdou0M9 m ses sources dans la erande chaîne 
calcaire ^1 s'étend depuis le col de Babon jusqu'à 
lenzeo: elle se dirige du sud an' nord 1 arrota 
Sainl-Btienne-en-Dévoluj , Saint - Didier - en- 
Dévot ny , la Postelle , Monestier - d'Ambel et 
Amber, où elle te |atta dana Ja Dnc» -prasqua 

vi»-à-vis Corps. 

La Se^raj ase vient des montagnes granitique» 
d'Olau, de l'Ours et de Deauvoisiii ; se diri«« 
d'abord do l'Est .1 I' u st, en pa.« nu a ia Clwi- 
pel!e-en-Valgodemard et Saint-Maunce-«D-V.il- 

§odemard , d'oii elle coule au sud— ouest, et se perd 
ans le Drac au pont de la Trinité , aprè:^ ua 
cours dedeuxmjTiauètree et demi(5 lieues). 

La 5ei'n{rsMlfe'deao«id des montagnes g^i^ 
tiques de l'Ours et de Chaillol ; dirige aoo coaife 



de l'Est à l'oeait et da aord aaaud, aa paeseiM 
par la Hotlaken-ClumpiaBr. a( la fêlta wae 
jDziio 8Ur>ilassoBs de Boônet. 



le HtMtm a sa source au pied de la dtabw dds 

Barthes , entre le Fleuran et l'Autaoe ; coule de 
l'Est à l'ouest ; passe à Ancelle, et se perd 
dans le Drac à S iuii-Jul en-en-Charapsaur. 

Le Drac de Chuniouivuii prend ses sources anX 
monts Chirat , de l'Ours et de CUaillul-le-Vieux ; 
se dirige du nord au sud j passe A Champoléon » 
et se- jatta daas la On» «t-pea «a-de>MM» d'Or* 



aer. 

Beaucoup d'autres rivières ou torreos moinacon- 
sidérables , sillonnent les flancs des moatagnes } Ira^ 
versent le Département ao tout sens, et paratasenl 
dopais quelques aooéec, se multiplier d'une ma-r 
nitea effîrayaotei eu inoiadra orage, elles eros^ 
sissènt beaucoup; at poat peo que la pluie mure ^ 
elles grondent comme la foudre , entraînent aveo 
fracas des rochers énormes du sommet des mon» 
tagnes , renversent tout ce qu'elles reneonirent ; 
et, sortant de leur Ut déjà trop étendu, eHes en- 
trainent les kobitatioas , les villages , et couvreat 
les environs de ruines et de débris. 

Il n'y a pas , à proprement parler , de ruisseaux 
dans les Alpes : si pendant les beaux jours quel- 
ques eanx limpides V coulent trant^uillenoeail, aile» 
se changent , dans les saisoDS des ploias at dé» 
orages , en flou tzooUes cttomnltoeux , at Ttt ta 
pente considérable du lol » allât Mmtent, dana 
leur course rap ide » leor» fildMiM enbu ft eew de»- 
autres toireus. 

On troave daiMle départeaunt daiBiMiÇn>Alp>*» 

plusieurs lacs presque tous situés eof 'dw me»- 
tagnes ou sur d!es cols ; les plus graads tt'ont pas 

a mille mètres ( ios6 toises). Ou en compte en tout 
36, dont 19 dans l'arrondissement de Briançon ; 
II dans celui d'Eiiibrua, et 6 dans celui deGaj). 

lies plus remarquables de l'arrondissement do 
firiançon, sont ceux des Cristaux, situés entre 
les communes de Neuvache et du Monestier , sur 
les montagnes qui séparent le Clairet de laGui- 
aenae } les deux silues au col de la Poissoimère , 
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9«mmm9 ^ W«ttT»che , i»m îa Tnllée ûn Clairet ; «u-dçssus c'a 

le .Mii.'iiïcr ^ pT-c'-^ (lu 1 al du Gai 1 liicr , siir la limite 
de» H«uie»-Aipe» et du M<iut-jîianc ; le Leirùn , 
le iVoxr et le Puy—VachusT, lous trois situé» sur 
le t«rriloiTe de la Grave, diuis la vallée de la 
RoHi»[i( l,e ; le lac d(_"5 Cordrs , a . ; ■ îam 
la vallée de Scrvièresj les Uci lie .lldinj\ d« 
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n IVovlie , dans l'arr ondiasement de 
Briançnci ; un autre ( litre la Rocl\e et Menle^'cr, 
dans l' arroridisseTiient de Gap, de prè* d'ua niy- 
riritnetTe ( 2 heues ) de lonpiiear , et qu'il sera.t 
e^: 1 ment iacile de detsérher ; un a Asprenioat, ua 
à 1 paix , un À la Bâlie-Neuve , et plusieurs autre» 
iur le* cols dei hautes montacaei , tels que le 



Ségure , de Gotirgeo , de f 'ono, le {^rand et le petit Mont-Genèvre , le M ont^Bajard , etc. Ce dernier , 
iac, daas le faessiii du 6uil j le lac de JWonde , oui domine Gap, coatiept une grande quantité 
tnr le territoire de la commune de Pui -Prés, d'exoellenletourbe. En général, dans ce D«ptit^ 
«Uns la vall^ de la Gironde. On prétend <fm lu iBMit oa ^ime beaucoup le* produits des ma* 
gelée n'a aucune prise sor ce lac, qui a t paÎM •■!«» àc«i|edee boîuficatiou qn'ila procurent wiz 
45 miim(«3toMBe)dg«iaw>$ilfoBmUaMiM»» TlfMi.C*«it 1» <w4 ^^titt ^» 

plus OB Tolmne consHlèBdile d'au, wr leqosl h uMgs éém cm ooMi ' 
•échereiaeet les pluiee m a wii wt influer d*au- 
cone manière ; les lacs de SM0t d« V Ascension., 
dan» les vhIIoqs rui i noismés; enGn le lac de 
la Roche, sur la route d'Kmbnin à Briançon. 

Dans l'arrondissement d'Smbiun , 00 trouve le 
lac à.'Orciers qui <]ont]e Baissancs à In rivière du 
Drac; celui du lol àc Fret ceux dp Rènlion, de 
Morgan et de ihabneres dans la vallée de Réalloti ; 
celui de Maielien , dans la vallée de Vachères; 

ceu* de SaiM-An^e et de la Domm , dans ta vallée amuM Im PntaàM* . eu détniiMit Im r<!»lt« , 
de Seillac t celui àe Séguret, dans la commune tl« fomnîsiWtl lîïïw m dinMUt continudl à ce> ca- 
Saint-André ; celw de SaM^<iaaUume . stn- la naux bienfesans qui se multiplient, se divisent, 
mooUmedecenOTn, aunoid-ouest de la ville portent avec eux des germes de fécondité, et 
«JSinJwimsCt «ta dsns^ la commune de Champ- ^panent la vie aux champs ainsi qu'aux nraiviVï. 
cellt, le 1m TVwiWa, ainsi nonuné , parce que p.™; Jes canaux d'arrosage cjui' exislenl dan. 



Le département des Hautes - Alpes ne possède 
»nc4Jn canal de navigation , mais on j voit un assex 
grand nombre de lanaiix d'irngation ou d'arro- 
sage. La facilité d'avoir des eaux à toutes les 
hautears, et de crenser partout des canaux d'ar- 
rosage , est un des avantages les plus précieux des 
pays de montagnes : c'est ainsi que le liioi M 
trouve à cdté du mal : ces mêmes torrens , qui 
•ouvent se précipitent avec tant de furie, qui me» 



parce que 

■es eaux paraissent toujours bourbeuses. 

Dans l'arrondissement de Gsp , on remarque à 
gauche da la vallée de la Sevravsse , le lai d • yv- 
torei , et à droite le lac du Lauzon , situe sur la 
montagne d'Olan , au nord-est do Clémence d'Am- 
bel , et dont l'élévation est de 2070 iue(res(io6a 
toises ) ; celui de Menteyer , dont le circuit n'est 
que da Sa niètres ( a6 t^ses ) 1 il est situé près 



les Hautes-Alpes , on remarcjue : 

Le canal de liruinçon , qui , alimenté par loS 
eaux de la Guisanne , commence sous la commune 
de la Salle , dont il arrose une parlie du terri- 
toire, ainsi que de celui de Saint-ChafFrey et de 
Briançon ; il sert aussi à la propreté de la ville 
et obvie aux dangers des incendies. 
Le grand caiMif, d'environ 8 kilomètres ( deux 

ft Ciiaa— 



00 G«p , lar la routa d'Bifagne en Iulie , et ren- Mtiles lieue* ) de longueur , commence 

ferme un gouffre dont on iamai4 po fonder ta temerle, commune da Saia^CliaSriefy. et fertilisa 

profondeur; entre Vegmei et Aapraa» «lATiit ia en outre une partie du tenitoira da Brianfon. 
petit Ue du Laur , «umuiritaBi immeiwa qiian- Le canal du Pur - Saint - Piètre praid nait» 



tité da aang-soes,'^^ 



On ne connaît ou 'm (hwg d^pt ce Département, 
il est situé près de Remn : son éteuiue est très- 
homée, il donne naiesKice â une petite rivière. Sur 
laMoot-Genèvreestunmaraialoarliettx que l'abbé 
dat Trapiates , de l'hospice établi sur ce mont , 
se propose de faire creuser j il y amènera la rUuic 
des eaux voisines , a&n d'y pratiquer ua éUi\^ et 
d'jr nourrir des truites , comme au Mont - Casis» 

Il existe pIu,Meurs marais dan* la partia m- 
teotrionale de ce Département , près do Hoaesliar 
«t de ta Salle > «V latdemi rivai da la Guisanne; 
le* eavv de cette rivïèrè filtrent sous le gaxon , 

ensoite qu'elles rendent le sol mai é< ngeux. La 
Duraïue op^>re lo nu-nie elTi t àc .ii Ei .uticon. Cette 
rivièie , le Guil et les eaux iIm rmales du plan 
dePhu»! , avaient formé, sous Mont-Liou (Mout- 
Dauphin) un marais assez lousidérable , dont les 
exhalaisoni déicières . occasionnaient des fièvres 
d'automne dans celte ville. Mais il a été desséché 



Pujr - Saint - PUnrt prend 

sancQ à Ytileoeuve, commune de ta Salle , arrose 
une quantité considérable de il amps et do près, 
sur une longueur de deux myi . nuiètres ( 4 lieues ). 

Le canal de F^ nt-Christiannt , h iineau de Bri- 
ançon, tire ses eaux de la Servières : il est en 

rirtie creusé dans le roc, et a 8 * 9 kâomfetraa 
deux lieues) de longueur. 
Le canal de Méale , creusé depuis Crévoux jus- 
qu'au-dessous des Orres , dam l'éieodue d'environ 
i5 kilomètres ( 3 lieues) â titven des bois , dea 
raclMn I et des précipioea j arrose on vaste terril 
loîie. 

Le canal des Orres, k peu près de la même 
longueur , et ^^jMrtagent laa Orras et BanlîarÉ 



Orreêf coi 



(.oiiuiiune. 

Le canal fSuAnm ftcande la balle pUee dite 

sous U roc. 

Le canal qui arrose la partie bassu di li tr,- 
mime do Saint-André, sur la rive gaucÀie de la 
Diirance. 



par les liabitacu de Risoul et de GuiJJestre, qui Le canal cfui , sur la rive droite de cette rivière,' 
ont ainsi rendu A ragriculture un terr^Âi prdeiemb 'Arliltaele territoire de la commune d'Espinasse. 
Xa même o|>ération a eu lieu k CboiSM» pour un Le «anaf d» l^ram qui invita par ses bien- 
«narais beaucoup plus étende » al ^ ayait les faits, ta* llihit«ai t oïlliTttr ie* dffaittif W 
aiAntf iiicQttvéuâu« On troove «acoxe un amili Baech» 



I 
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La eaHai des Herbeyt , ainsi app«l6 du nom ê» 
BO propriéta.ie (i), a quintuplé le produit de» terres 
tic Saint-Jacques et d'Aubessagne , qu'il arrose 
|ur une étendue de deux myriamètres ( 4 lieues ). 

Le canal de Chabottonnes et celui de Savoumun 
qui fcrtihseiit une vaste étendue de terres. 

Le canul de Bénévent et de CharbiUaCt agrandi 
et élargi par des propriétaires de liiint BmnOt \ 
arrosera deux foia plus de terrain. 

A yiUars-Loubùn, pbntam pt Bfr i ét ite w ont 
détourné un torrent qm |n«iid ai aaaf«« aow laa 

Îlaciers du Mont-Chaototicliat, al ^oot caiidnil à 
'aide de mura da aca t ènaanent, l'jaapaae dadanx 
mtile mètres ( i«ei6 toisas) , juaqtrtm aoaiiiwtd^ 
ndieri da là il a» ptéai|^(e pnâqne perpendicu- 
lairamaQt dans m» oaane ancaiisée par de fortes 
d^ues ; les eaux sont dérivées dans un canal qui 
«rrose plusieurs cenlaînea d'hectares de terres la- 
bourables et de prairies. 

Il existe encore nombre d'autres petits canaux 
dont l'énuinération serait trop longue ; cependant 
nous ne pouvons nous dispenser de faire mention 
du canal projeté d'Vrcicn , qui, alimenté par les 
eaux du Drac , ferlili&erait ia vallée ande de 
43ap. 

X'établiasement et l'entretien de ens canaux 
•ani fort dispendieux } mais cette considéntioo d»- 
vrait toaiours disparaître devant l'imi—SB niilité 
qui en rtenlta , car il i^est pas d'à' 
peu d'années , M Nieal ' ' 
««rtes (3). 

Plusieurs causes semblent s'opposer I ce qu'on 
Wnitiplie les canaux d'arrosage. D'abord les tor- 
rens , e:i se précipitant des montagnes avec un fraca< 
borril)lo , so sont frayé un passage dans des cavités 

firo fondes , et ont laissé à nu , à droite et à gauche , 
(•} rochers pendans sur leurs Bords. Ces rochers sont 
tl":)nc extraction difficile; souvent ils sont décompo- 
sés . et dans cet état ils ne présentent pins qu'un 
schiste friable» infiltré nar leseanx , qai ne permet 

Cd'jasseeiraneanoinngpd'art Aiiati renunpia- 
i^laacanansaMtpIaa miltipliéavafalea Uîn» 

(0 M. Dtktfêâp a feçn de la SocMti d'AKneoltarc du 
^UMrMiDMit dalaSttae» une inéil«ille i'm pnm aroir atsué , 
. mùpi dat ohitacles es tout gcare , oa oaaal ^ est |>e•^élr• 
la fUw beau da Dépswaat» 

(9) Voici coipme t'eapcimc IK Pnit , OMmlne da Corp» Lé- 
ai»l«tif et de la Sodéii dTA^pcaltara itm tWpancnent Ue la 
Seine, lor fimportmca daa cuaoz d'in-i^tion det HanM- 
Alpes, dans «00 rappoftfait à celle Sovtete' le ao décembre 
1809. 

• J'ai calculé la quotité da canaux dont le ionznal de la 
ifWtfM f Emulation da Gap a rendu compte , et dei hectares 
4s latniK <|n*ila arroaeat. J'ai ixoaT^ quatre cent quaire-riagS- 
' ' uuuis, et sebe mille cinq cent qualie-vingt-Uiz-liMit 
tctn»t%. Je n'a! pas pn taire entrer darti ce calcul 
I eanaox qai étaient exrcuté» . main dont les ri:>ultatl 
encore conduîi, La Suciclc rn » iiiiUquc tinqaanre- 
liallaearaauicoiM<rii.lie(etviagt-<roia a réparer, fille ui. 'icrri* 

ailna daaaaaam «aWla iwli«eaitdtafaU,k rsirur i^e 
I cMtt Mclataa quf a'aai ^ de i05 fr. à iBo tr. , icra 
faille iVptiit 3000 r. in8qu'i4oo«fr. Iis caaalda M. Daifacrbejrs 
■ dIeTti le prix <ic9 terre» a iT oa d e » , da 4o k te fr. jusqnlà^eo et 
5oo fr. riiectarc. On peut jD^er par cr« «cul» i'aita , de quelle 
ni.isst' (ir riche*»*'» I« construction de 4'>> cntmuT <l'irrigation 

•ui^iu^^ccUca dttdé^teiiieiitde«Uaute«-iJiics.i>(Rappo(ty 



d6 les 'tivièMt et les torrens firenoanttenraamé»; 
oe anit Tfaotâ l'appai de ce que nous avom îik 
tnUtivainnBt mm dtffii»liéa qnr fait aaltN laor 

profondeor. 

'Une autre sorte d'obstacles sont Iss procès vùm 
neux qu'à entraînés l'établissemeai da plnsienre 
canaux d'arrosage ; souvent lu zèle des habilansde 
Quelques communes s'est trouvé paralysé par les 
difficuUés , par les couteslations telalivt?s .i la prise 
des eaux , â la directioa des canaux , aux indem'» 
ailés; de petitsa quacalles sa sout élevées de com- 
mune à communa,, et la chicane les a raada 
sowrent int 



-Alpw, ok to aol t 

par da* vonts tiès -éfevte » n'oA» pas d« vallé» 
^i aa aoït coopéc , ainsi que nous l'avons re- 
narqoé, par une multitude de torrens , il est in- 
dispensable de multiplier les ouvrages d'art , sana 
lesquels les habitans n'ont jamais qu'une jouis-» 
sanc« précaire. Souvent, à la veille de recueillir 
les productions dues à leurs travaux , ils voient 
anéantir leurs espérances. Le champ qui leur pro-* 
mettait une abondaiite moisson , ne leur présenta 
pins, dans les débris immenses des terres supé- 
rieures qui l'ont engloutie, que l'imago des mines 
et de la dévastation. 

▲vam «t dépuis la rérohiUon » OB a coaatrait d«a 
dignaa doat l'effet est de garantir daa invptioaa 
des tonaatt U meilleura pactia da territoire da 

SIusieoTS «ommunes , et oSi doubler la propriété 
'un grand nombre d'habitans : Telles sont celles 
deVeynes, de la RocUe-des-Amauds, de Serres, 
de Ribicrs , de Tallard , d'Embrun, de Reraollon , 
de Roasset, de Tbéus , d'Espiuasses , de Roche- 
brune (35. Malgré ces exemples utiles , beaucoup 
de communes sont restées en arrière , soit qu'elles 
comptassent sur le retour de la prime du tiers de 
l'ouvrage, qu'on accordait autrefois sur les fonds 
de la prorince , soit qu'en efièt leur situation laa 
ait empêché da sa livjrer i des entreprises ausai 
disp«iaieusea. Il «n a été da aaénia dû digues daa 
naiticalien, Dans oa DénarlanMat » l«a ubitaaa 
Iniliat aam cassa contra ua délkordainaBa das loiw 
rens et des rivftrea. 
■ On doit regretter, dit M.\ffoiiiialn» , que ie> 

I 'rétentions de quelques seigneurs aient fait^ dans 
e temps, rejeter la proposition d'une comfMgnie 
de juifs , qui, moyennant l'abandon des délaissés , 
s'engageaient à encaisser la Durance ; on eût con- 
servé par li , dans les Hautei-Alpes ,546 cents 
hectares (looo A 1200 arpens) des meilleures terre» 
labourables. Ces digues deviennent plus néces- 
saires aujourd'hui que les forêts sont détruites « 
que le sommet des montagnes , aride ■ décharné, 
aa pcéaaaia pliH d'obstacles aux eaux pluviales t 

^ «Ob aeaaBralt trop citer, oluerre M. Farnaud, IVxem- 
■le au'a donnt cttte dernière commune ; eati lerriloire at- 
taque »eri la partie tap^rieure par un alTreux torrent , qui «e 
urétipiic du ilépurtcmeni de» Baaeee-Alpea) a M ddiendnpar 
une mane à chaux et à sal>l« , extnotdinairement fortifié» 1 
tandi» ON le Dumoe, vei» U ^ttie sup<r!euje , a été ro- 
pouaeéaaa Mn par une autre dicue qui ccHirre loute ta iun- 
sueur du terrtin; cependant le* Uabitins bien pea furtuiic» , 
an nombre de cinquante , «pr^i BToir cïiityé deux incendie» 
daniTeapace deais au, ont, à l'insliKalion et eoua le» jeux 
de quelque* bon» citoyen» qui le» ont diri|4», ndculdcp» 
Btilee travaux I as mina lamp» qu'ils est liipara wu* dv 
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1m T«nées sont tontes meiuicéas d'une inondation ttâénble 

plus ou rnoin; ) tl-i huine , 'À en lic vient à bout 
de laBitii:^.'! le cours ùea torrcas iei plus impé- 
tueux. » 

dmdtt Le département des Hautes-Alpes ne possède 
que 385 kilomellres (77 lieues) de (grandes routes 
de toutes classes. Voici la direction de chacune 
de ces routes. 

a*. Une de punièra duee, celle de Paris à 
Ibiwille, ««▼«CM 1« IM|wrl«Bieiit depuis Corps 
jofqu'A SiatèMO t en ptiMBi per 6«p «i Mot- 
Bonnet. 

a". Une «le seconde classe , celle d'Espagne en 
Italie , coupe le Département de l'ouest au nord— 
est, depuis Rozaiis jusqu'au Mœit - Genèvre , 
passe par Serre , Gap , Embrun et Briançoo. 



HAUTES-ALPES. 

de tons , commence au col do MoBt»-' 

Genèvrr- , vi si- tnniiue. à Sisieron, dans une lon- 
gueur de IL uiy 1 laii.utisa 6 kilomètre» (ï3 lieties) , 
et dans uu^ rijrection qui est en (^énéiil il i nord 
ail sud. L Ci montagnes tjui le bordent sont, le* unes 
primitive,, les ^ - - 



de formation primitive,, les autres, de ibrma- 
lion secondaire. TiCs digérens ruisseaux ou torr 
rens qui réunissent leurs eaux à celles de la Du- 
raoce , apportent en même temps dans sonbassia 
des dépôts de limon , de sable, de galet et quel- 
onergia de rochent et forment une grande va*- 
nélé dent le aol de «e bassin. La Durauce reçoit 
soc cuiw aeat, rar ses deux rives, des torrcns qui 
deaceadMit dea montagnes ; lorsque ses eaux out 
denaaveendlidMréelcïurié w méié leurs atter- 
nsiemena aveo cens qi/elles entraiiient déjà , elles 



aTUne^e troisième classe, connue sous le nom forment des dépôts fertiles et précieuse qm, dene 
de petite roule de GrenoLlo à Briancon : elle entre quelques endroits, permettent deromparcr ïevjltf» 
dans le duparlenicnt des Hautes-AÎpes au Combe Durance et se» produits, a la ruhe valIMae 

de Malaval j elle passe à la Grave et au Mo- 
aestiers. 

Deux autres routes: l'une part de SiateroOtet 
communique avec Grenoble, par Lara^ne, Sems, 
A^res et laCraix-Haute; l'autre offre umeom- 
SnimicatioB entre Gap et l'arrondissement de Bai^ 
celonnette, département des Basses-Alpes. 



Le sol du département des Hautes - Alpes est 
coupé par des vallées que les principales rivières 



l'Isère ou du Graisivaudan , et à ses belles produc- 
tions. Le sol du bassin de la Du n * i ua sné- 
lange intime d'argile, de Icrre calcaire , de silice 
et <le toutes les substances que tant de torrens ont 
arrachées , roulées et broyées dans leur» eaux , 
depuis les cimes les plus éli-vèes, La nature avait 
tout prodigoà, les hnbitans ont joui aveu^ilément 
de ses fèveurs, ils se sont endormi au milieu de 
ses doois) ingrats, ils ont porté incousidéréaient 
laliachaet le fbu dans les forêts qui ombrageaient 
■ - ' ' - ^- leurs 



' oat'forméee. qu'elles arrosent etnvagenlj par dea JesniMilagpeseseKrpées, la source ignorée de leurs 
v«U«nf et ms gorges qui y abontinapt «n tout tidieasas; bientdt ces pics déelutnés oaX été ra- 

•ebs, eatcHiiediiectiaa,et^'ontciNMdadestor- nx. . .1. 

' lens secondaires , dont les eanx grosiisirat les ri- 
vières principales où elles viennent affluer; par 
des niontaf^nes , d'où toutes ces eaux vagaboudes 
s'échappent avec fracas, et qui s'élevanl graduel- 
lemeul en ampbitkéàtre , grandissent, pour ainsi 
dire, depuis rancienne Provence jusqu'au Mont- 
Genèvre ; sur leurs pentes on anperç.oit , ici ,de» 
▼ignoblfs ou des champs; U, quelques forêts ou (les 
bouquets de bois ; trop souvent des terrains arides 
et des crevasses ravinées ; sur les plateaux on trouve 
de vastes plaines , émailléea de mille et mille 
ileurs ; la rkaine cles hautes montagnes , couronnée 
par des glaciers, oSre des am.jjf)t praaqiii'éternelles, 
entassées à des profondeurs ittunaotes 1 au-dessus 



vagés par les «anxiles toscans se aont|pniiési lU 
sont tombés a««e nrenr nr les plaides ; ils ont 

coupé > arraché et ruiné leurs hases. Des terrains 
immenses ont été enlevés, d'autres eunravés, cen«- 
ci sont couverts de rochers , ceux-là n'offrent plus 
qu'un gravier stérile. Si de pareille» dévastations 
coiitinueut, et si on ne s't mprease d'opposer obs- 
tu le à leur furie, bientôt peut-être le» torrens auront 
anéanti ce rnagiulique bassin, qui naguères pou- 
vait être comparé à tout ce que nos plus riches 
contf ées possédant do pins fertile ot do mieaxcnl» 
tivé. ' . .* . 

Lea vallées qui serendflBt f dvoile, dîna le tactin 
de la Duranco f sont : 
B*. Celle dn Clairet , circonscrite par de hanta» 



tous les aspects , toutes les expositions , tout ce 
«{u'ii ^ a de plus var?é et de plus monotone , de 



desquelles dea pointes do rocs nos ot ddduunis montagoea caknina| m-deasoas desquelles ou 
paraisseats'élancerconune pour atleîiidre les rieni; troure des tenaîna nitermédiaires , composés do 

sthistes argileux, de cornéennes , de traps, do 
pvpse», de» erèset des houillières. Dan» lesgraadea 

ihiiîiies de l'une et l'autre rive, on rencontre UO 
calcaire compacte et des urgi les compactes et dures. 
Les terre» cultivée» de celte vallée 1 i njiila- 
caK aires , assez grasses et fertiles 5 piu'-itiii!. ru »- 
seaux y apportent, de» vallons supérieurs , un li- 
mon gras et mélangé de substaufies végétales qui 
proviennent des grandes lorèls dos moniagnes voi- 
sines. 

a". La vallée de In Guùanne est int^ress.inte , 
et pr6M>nte nue grande analogie avec la belle valléo 
de Chnmouiiix, daîw le département du Léman. 
Le sol offre ane grande variété: dans quelques 
parties on trouva on limon ar^leux , dans d*a«i> 
très , il est sableux . I^er ot micacé , dans auel- 
ques autres enfin , le calcaire domine. Le sol est 
d'.TMtaiit plus fertile, qu'il est plu» mélangé des 
sub«taiicc« secondaires qui recouvrent les nussea 



re 

plus imposant t-i de plus simple , de ]>lu3 curieux 
et de plus ordinaire , do plu* riche et de plus 
pauvre, de plus romnntiqne et de plus sauvage, 
enBn de beau etde plus huiTible , voiU, dilM. La- 
tlvucetfe , le dépaiiemenl ûi-s U.uites-Alpes. 

Il peut se diviser en cinq ba.isin» principaux , 
aavoir , de la IJui nnce, du Cml , du liuecli , de 
V Aiguë et du iJrac. Chacun de ces bassins , 
comme on le voit , a sa rivière ou torrent auquel 
il .1 dû sa format on et sa profonleur ; mais arc 
torrent viennent en aboutir J'nutres qui â leur tour 
ont creusé de» vallées porlicaliires ou do second 
ordre. 

Nous allons lâiro comnltro d'une manière ra- 
pide , chaque bsialn et les différentes vallée» qui 
s'jr rendent. 

Batêin de la Duranctê Ce bassin, le plus con- 
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BAXJTES-ALFES. 



BimiitTfls. Cette vallée • dteillairt da^ 
jrriatiMi multipliés, «jui nbI neiiMiree d« 



pâriM BONS la pan» 
, *S*. La Miléâ da M .GjmiMte offre m lemfa 

fertile , mélao(^é des terres diverses qui résultent 
de la décomposition des granits et du calcaire , unis 
i (les ir;;i'es; Hans quelques parties de la vallée, 
c'est uu limon TcirLilc ; dans d'autres il est sableux , 
et plus souvei]t ces deu« espèces mélangées en- 
semble, sont altérées pnr des galets et des cailloux: 
une partie de cette Tallée est titt-fipirïde et d'une 

faible culture. 

La vallée de la Gironde est élroite et environnée 
de ai hautes montagnes , qu'elle u'»^c{u'uiie issue 
fort resserrée par ou débouche la rivière dont elle 
a pris le nom. Cette onverture -fut fermée, lot» 
des guerres civiles , par un mur très-éleré. 

4". La vallée de i'Alp-Martin ou de l'^rgen- 
lîiriiàeitenciiMéB dans des granits, dans sa partie 
•operieuce* et eMnito dam des rodue j&tenB6p 
dieiiiM milo-KkietaiiNa décempo u ftc i ipà. va fe«> 
nient qn^lJ| aol luîfte en pfttutagi»» et de fidble 
culture. 

3°. La vilti'i' du la Biaise ou de Freyssiiùèrci 
présenta un sol sablouaeux et argileux, mélanfié 
de calcaire , dont la combinaison oSreoans quel— 
([ucs endroits un terrain fertile j mais les mon- 
tagnes sont si élevées cl si froidei wr Je.fife.dieiitey 
qu'elles nuisent à la.culture. 

6". La 'v-allée du CoidovrwfOlIt 
gile et de calcaire. 

7°. La vallée de Rabioux ne prélMle qnfllB ptje 
frçid, e«c«rpé et oneloues pâiuragiM. 
. 8*. Le vallée de/Uiif ou de SarUtua/Sntém 
ai.parUeiupérieare, un calcaire compacte; ouii 
lea «cbiatet argileux prédominent dans la majeure 
par^ de son éteadueetee jCNuent deannaol, qu'une 
terre très-maigre. 

9*. La vallée de la Bluche est eDtl^TV'r^lniU ar- 
gileuse: elle est reitnarqiiable par !esaiijit»de gjpse 
qui y sont abondamniL-nt répandus. 

lo". La vallée de la Ftnce est aussi argileuse , 
mais on y trouve cepciulnut des galets primitifs 
qui furent déposés sur les pentes de ce» mon- 
taunes, quand li-s courans les plus forts descendirent 
de lagraude cliaiiie, cntramaut des ma^ïes arrachées 
des bassins primitifs. 

II*. La vallée de la Luie offre des limons fer- 
tiles qui sont un mélange de terre calcaire^ d'ar- 
eijteet de. sables itrimilifs, mêlés de gjilels et de 
iraginena de rocfiea granitiques , chariéa pur les 
grandf omvaptï im^e^elle ett.en.génécal ar(i« 
leuae. 

12*. La vallée de Bouxine repose sur des limons 
argilo-calcaires, dans lesquels ou trouve une grande 

Îit.mlité Ho Crapmens de p ' rie ( ilrairc ( cimj acte. 
letle vallco veufcniic dr, tiitirl)ii:-i e* lusez iiom- 
breuses , parmi le-iquell ^ on .i^iii'^^ue la flsofOfM* 
tremble , dont nous avons deji parlé. 

Les vallées qui sttrendentàgNocfce demie baillll 
de la Duvflni e , sont : 

I*. La vallée rie la Scnière , (jul a r'cux embrnn- 
cltemens dans sa partie supérieure; l'un , le vallon 
du Uourgel , e.<it un mélange de terrains primitifs 
et de roches calcaires ; trop <tlevé dan; un climat 
froid et recouvert de neiges pendant nlus d'un tiers 
de If année., ou n'y trouve 4*X; ^ l«îbte« culture» : 



ce soilt en général des pituragat: le aecandbm* 
branchement, ou le vallon de neCon^eMiépaié ' 
de celui du Boarget par d«a aaeBagnék'CMaxpèea t 
il eat plm reiaerTé ; et d'ailleura «rpoaé an nord, if 
est beaucoup plus froid; son encaissement est furni'] 
par des chaînes granitiques. Ces deux vallons sa 
réunissent au village de Servières ; alors la vallée 
s'élargit j un voit quelques plateaux bien cultivé», 
compoiés de terre argileuse, mélangée de galets 
et d'un sable fertile cjui provient de leur décom- 
position. 

2°. Les vallées de V Ascension , de AVa/ , de la 
/"(ir»; et de l'v<<i-o/isoul irôs-élevces et tonnée» de • 
(.ail aire trés-compacte ; ou y trouve peu d'argile , 
mais dans quelques parties on voit des rochm 
talcqueuses et steatiteuses ; quelques-unes do oee 
vallées sont boisées ; mais elles n'otfrtui généra» > 
lement que des p&turages entre des rocker* ont ; 
escarpés , é pic et souvent eu surplomb. 

9, La valle de GuU , dent noua déerhooi I» ■ 
Beiain. 

4*. La vallée du Ripouars , dont le sol est sa- 
bleux dans qiieUpies parties , et mélangé d'argile, 
il ■ ;i-l:!a Cl tle iragnicns de rd in ^ î utermédiaires 
daus la majeure partie. C'est uu terrain léger, asses . 
fertile , mais froid f t couvert de pàturapes. 

5°. La vallée de (Jrét uitx , entourée 4tr >»on- 
tngnes calcaires , a un sol argileux ; il provient 
de la décomposition des achiales (^ui couvrent la 
base des monugBM.cakatnej îltttXertlle etaaaes .• 
luen cultivé. 

d^ La. vallée des 0ms, en général très-Cerlile, . 
offre une terre noire argilo -calcaire , un peu «e^ 
bleuse^ mêlée de Uooa calcaires pins ou moins vo* • 
liimineas, errachéa âe la aommilé de la vallée. ■ 

S S'. La vdléo itt Jhteo^ préaenie un toi av- 
IX, encaiaaé entra dem montagnes calrairm v 
ans lesquelles on trouve des amas do g.y\ise , d'al- • 
bâire pypseux et de tuf. Les sthiste» , sur lesquels 
ces amas ont été fixés , sout dcconipoiés entière- 
ment , et enlraÏDés par les eaux pluviales ou les i 
fontes des neiges; ils forment, avec les débris 
des niaissm calcettea ou gyptanaat , nu limon trèav 

fertile. 

Le bassin du Cuii on lo Guyeras , commence 
au Mont-fViso. et se réunit au l^as^in de lajDu- 
rance sous Mont-Lion ( Mout-Dauphiu). Saloir 
gueur est de 5 mjriamètresakiloœelies Xenvitoa 
dix lieues et demie ). La «onmité de ee oesain eil 
d'origine primordiale, et composée de fochetara— 
nitiques, feld-sphatiques , d'amphibole, dedial- 
lage» de.traps , et.de rochea iulennédiaires , qui 
•ont recouvertes par dea brèeliea on dea agrégats 
à fragniens primitifs, par des traps setondaires , 
des schistes et du gypse. Le bassin duGuil luiinv 
une gorge profonde et res-sui réc , dont le sol . dan;* 
quelques paities , estuusabic bu, luiuite, un peu 
argilo-calcaire; dans quelques autres . ccsontdes 
argiles assez grasses et fertiles; mais le plus con -> - 
munément le sol est un sable argileux uiêlé d'uuu 
grande quantité de g il 'tj primitifs roules , plus uu 
moins volumineux. 

Le bass u du Guil recevant les eaux de plusieurs 
turrt ns , apporte à la Durance un roéliinge de terrée 
et de détritus dea hautes monl<i^nes primitives , 
avec les argiltt.des ( haines secondait es. Ces dé- 
pôt» q^ui ae MnenvcUent ctuut[ae aui^e» furmeak- 
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HATJTES-AtPES. 



le* IBS on toi Boarean , et même d'untant 

SîtuiiBTtile, qu'il se trouva utureliementaiiTchargé 
e partie» végétales, entraiaéesdea oombfeaxpitu- 
ZHM «t éf forëu de ces montagnes. 

m hmmim du G«il reçoit plaiîMnpettlw vallée*, 
éaoÈ 1m pin ranarqwillet toat t droite 9 

I*. La vallée à'Âbriet, qui, exposée aa iiijdid*OM 
chaîne élevée, a un soi argilo-calcaire. 

2" Les vallées de SouHlts et de Pâas, dont 
te soi est un sable fia , avec des ^icls mélangéa 
de calcaire et d'argile schisteuse décomposée. 

3». La vallée A'Arvieux offre daiu aa sommité , 
des moQtagaes d' ivig lut pi mordiale ; on y trouva 
aussi des roches petro-s»liceu»es , des granks , des 
tra|)a et des variolitcs ; on voit dans la partie 
iwsse f de* «fgila» et de* calcaires , dont la dé- 
compâiitiog t fiooaé lo toi ftrtib i» cette jolio 
vallée. 

Collât qol aflbwnt i onidw daat le htiiiB de 
Ooil» tonts 

t*. £« valMe de Ristota*/ elle «it entièrainaBt 
ooniBoaéffde détritn* de* inoaUgne» prindtiTOt qei 
la ciicoQscriveat , mais dont le* hoimeoiit locoo- 
vertes pir lîiu roches iatermédmires et du calcaire. 
Le climat y est iroid ; on n'y trouve que deapfi- 
turages : le sol est ud mélange fertile , provenant 
de la décompositioa des roches des montagne* 
^isiues. 

a'. La vallée de Moime 
montagnes primitives . ^ j p i 
agrégists à fragmeris primitifs, des roches feld- 
tjawqnes décomposées et passées à l'étatdepe- 
tonze-kaolin , de* aiigiles at de* aiaat de gjrpte* Lm 
aol est léger, fititilootCQinipotédodétnUtdeMt 



encaissée dans des 
a j pKjcl desquelles sont des 



3*. La TiIMo de StAU-yjnM a m toi imleaz, 
catraire et sableut j U côUioal doa «aate* de laie 

et de pierre ollaire. 

4*. La vallée iln C illae est encaissée datts des 
rorhes itittirmédiaires et secondaires; le sol «t 
un détritus de roches argileuses et de ral JÎre, pro- 
venant de la décomposition des agrégat* a Irag- 
•Bens primitifs. 

5*. La vallée de Creus ou de GuUlestre , en- 
caissée dans le calcaire et ]<-« ichisies ar^^ili u : , 
à ttti sol formé d'un limoo gras , aigilo-calcaire t 
Biais Is plus souvent pierraoa» 

ir* La vallée de f^«r» ,'reiiommée par la beanlé 
de aea pdtarages, e«t encebsée entre des mon- 
tagnes mtermédiaires et aecoodaire*. Le sol , dana 
quelques parties, est un terrain léger} dans d'an- 
trtt iJ est aifilo-cakaire % eefin , dans la ptrtie 
balte , on tronve des grè* nteacés , des* ackiflM 
argileux, de la houille sèche, du gypse etdeslufs 
dont la décomposition a formé un sol fertile , 
mais mélangé a'argile trop souvent. 

Le busêùt ttu Bueeh comprend deu< vallées prin- 
cipales, arrmées chacune par un Buech différent , 
que BOUS désignerons sous le Domd'onent.W et d'i>c- 
ndental ou du grand Buech, 

1». La vallée du f!uech oriental a une longueur 
de4iltilom. (environ 8 licups), et remonte jusqu'au 
revert de U montagne de Cbareoce , près de Uap, 
dao* oa tetrtin de calcaire compact . dont latbate* 
aont recouvertetpar des srhrsi^s argileux, eteotnile 
{Mr de grand* aeiat de galets liés entre eux , mai* 
^ le pla* eouTent font plaça ides tdaittetnoin 



argileax,, plu* ou moins altéré*. Daat 
parties de ce grand baasin 00 tnmve anr le* | 
des montagnes calcaires des terre* argileuaea p 
jaunes , vertes , rouges j dan* d*aatrea , ce tontdet 
terfaiot argilo<*G*lcairat» on des tamt légères , 
taMonmaHes, mélangéat de cakaîto «t d'argile { 
d'avtiet fois elles stmt plus fortes , grasses , argi- 
leeaesét souvent mélangées defirsgmcns du pierre* 
arrachées des pentes Je. inontagnes voisines; en&a 
le fond de la vallée ai argileux, mêlé de sable 
calcaire j quelqtn pirties «nt eatlAiemaU amn 
leuseSj grasses et lortes. 

a*. La vallée du Buech occuierual ou du Grand" 
Buech T^mofAe jusqu'au col de ia Croix-Haute , 
dans Ir li p ii iamcnt de la Drdme. Ce col e»t cal- 
caire comme toutes les chaînes qui l'avoisinent | 
malt dtpa les vallées intermédiaires, on trouva 
daa gièt micacé* et de* argiles ; en deacendaiit le 
coart de cette rMteo . oa voit dea chaînât de 
calcaire compacte » dont lot Inum aoBt foooavertea 



de couches argilo-calcairat^ Bianieaaetî et plnt 
lias, des collines du pondding à ciment silicéo->cal- 



caire , qui se prolongent sur la rive gauche jusqu'au 
confluent des deux Buechs. Le lit de celte vallée 
est d'abord uue argile grise, mêlée de partie* 
sible uses et calcaires qui recouvrent des graviers 
cakaires. Plus bas , on trouve des terres légères 
et sableuses provcDJUt du iioiritu5 dL'5 ].>niid:ii:ii;s 
silicéo-calcaires. C est dans ces terras fertiUîs et 
précieuses qu'on voit les plus belles cultures. 

Le bassin du Buerh , après avoir reçu toutes les 
eeux des divers torrens qui arrosent les vallées qui 
t'^ tendant, déboàche dans celui de la Durante i 
Silterae. lia nature de aon sol est en général moiat 
variée que celle du liattin de la Duianoe. On n'jr 
traim point de terfatet d ^ïg tne pviwofdkle , 
■aitJe mélu^ j^u» m moint iniiate , detdétritut 
de* dîSlirentes pierre* et terre* constitnant le* 
chaînes qui limitent rr bassin , forme alternative- 
ment des terres grasses , fertiles , légères , sa- 
blonneuses , caillonteuses 5 et souvent ces diverses 
variétés, raflées dans une petite vallée nii dHns 
une furtieconsidérable du grand i>a' 5in , li iirini la 
facilité de pouvoir j tenter toute <: j .h e de rul- 
ture. 

Le bassin du Buech oriental reçoit deux pelitrs 
vallées : celle de la Séouse , à droite , dont le 
aol est cakaiie} età ganelie, celle de la^ai^iùe , 
dont le fend cet ma terra aifiteaae , quelquefois 
ota pen (ablenae, tpi neonne de* sravien cal- 
caire*. 

Le faaitin du grand Bnech reçoit plusieur* valtéet * 
lea plat remarquables A gauche , sont: 

I*, La vallée de Darhou ou Désert de li Char- 
treuse, dont te sol est argileuK , gras et ferlilt^, 
mais dans un pnys très-Froid. 

a». La vallée d'Agnietle offre ua terrain cal- 
caire. 

3*. La vallée de la Chaunes , dont le toi en- 
ti^emeni aijgilewc , «at teflié de acûttet atgllo- 

calcaires. 

4>. La vallée de Later remonte ptsqu'i Lsu- 

£' iMau, entre la* grandes chaînes calcaires de la 
ave et de Loup , oii on trouve des roches inter- 
médiaires et des schistes calcaires, pins on moint 
argileux , dont la majeure pa^c ett en pleine dé* 
conpotitiop, et forae dant oatto faUée on toi 
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•Tgi!o-cal< aire ; dan» quoique! parties ce »ole»l iné- 
liiu^ti du ddble et de galet» roul6s , et dans quel- 
ques autres , de grès, de schiste argilo-rerrugineux 
et de gypse. 

Les vallées qui aboutissent à droite dans le bassin 
du grand Buecn , sont : 

1*. La vallée d'Aiguebelie , dont le sol est cal- 
caire et argileux. 

a* La vallée de Chauranne qui, remoatant au col 
de Cabre, présente un soi argileux. 

^. Les vallées de la Piam «t da ^fotùn'» for- 
Bén d'argile, compoiéed« aelûtlM nMtnmni <t 
calcaires , en gnuMM partie déeomposës. 

4«. La vallée de la ÉUm» , dont le pajs calcaife 
et argileux offre un excellent fond argilo-calcaire. 

5". La vallée de la Blauahce, qui a un sol argilo- 
calraire , sableux 7 et pierreux par fois. 

6*. La vallée de Soyan, qui reuiODle jusqu'HU dé- 
partement de la JjTÔme , entre des montagnes 
calcaires , riches en mine de plomb, mais recou- 
vertes par des dép()l4 argileux. 

7*. La vallée de la Ifeauge , qui remonte aussi 
jusoa'au départemeot de la jDrôme, entre de hautes 
chaînes calcaîiet f mélangées de schistes et de grès 
décomjMMés, dont l'altération forme uo soi léger 
dans qnel^s fHirtiw , argileux dans quelques 
autres , inaia aoaveat trop pierreux. 

Le bassin dl* /".^fane* » appelé vallée de RostBU^ 
le plus petit da ])é|Murteineat , n'a que doosa ki- 
lomètres ( deux lieue* et demie ) de loagueur. 
Il est encaissé entre de hautes chaînes calcaires , 
dont les bases sont recouvertes de schistes mar- 
neux , de glaise , de grès et de sable. Le sol 
en fiénéral est un mélange de. sable et d'argile. 
Ce bassin est a^aes fertile en toute sorte de denrées. 
11 reçoit pluiieu«vfliéM,d«nitlw ptu conidé- 
rables sont : 

i*. La vallée de la Lidane, qui est un connposé de 
sables quartseux micacée, mêlés de calcaires argi- 
leux. 2°. LsValléad'OttOei^i remonle josqo'att col 
de l'Epliy t son encaiMeiÛBBt est calcaire et aon 
ael formé déa débris dea meaM» argileuMi décm- 
poiéet, mi l'Onlle tnvene. 

le bûtiln du Dmt détend dma la partie, septen- 
trionale du Département, depuis les montagnes 
primitives du Finier , du Tuna et de Murfret , 
au-dessus d'Orciers , jusqu'à Corps, où il enlrc 
dans le département de l'Isère ; sa longueur est do 
près de 5 myri^iuièties ( lo lieuus). Le bassin est 
successivemem ciu aissé entre des roches de cornes, 
des traps , des schistes, des calcaires, des grès 
et des argiles qui recouvrent quelques masses gra- 
nitiques et ampniboliqoes , ou de cneis qu'on re- 
troevei différentes hauteurs. Les dinéreotes vallées 
^7 afiueat , devraient y former des limons pré- 
eMU t mis les rives du Orac, qui daus les qnatre- 
ciw|nieaMe de aon cours , sont composées d'aisile 

Slaiseuse , eltAieiit jeaneUemnet la neton de 
épâts , et tFtn foat mfm lol mrign et ingrat. 
Quelques plaletux aonl , il est vrai, d'une grande 
nttilité , mais leur formation remonte au temps 
eb les eaux de ce vaste bassin étaient retenues 

EiT une digue naturelle .au-dessous d'Aspres-iès- 
orps, au lien dit t» SauU-dmtùiH^f pfèadv 
pont Bernard. 

Le bi<t!!in du Drac reçoit plusieurs TiIUm} bt 

principale* «oat à droite^ savoir t 



C I5 ) JTAriZo-Ar.PK.S. 

1*. La vallée du Drac-dc-Champoléon , ou dis 
D rac-J'iférieur qin remonle jusqu'iiux inonts Chi- 
rac , da l'Ours et de ChniUol-fe-Vieux , d.ins les 
granits, les roches fold-spalhi(|ue5 et micacées, 
les cornéennes et les argilt'u.,(.-ï miermédiaires. Son 
so! offre de beaux pâturages danj les chaînes primi- 
tives; au-dessus ou trouve un terrain compoeé^e 
substances prialthree altérées et mîléoe BTéeda» 
ergilea. 

l^.Lavatléede la Serrajssette, qui remonle i 



aax meotagnes granitiques de l'Oura et du Petit- 
'" ~ lest lu Mbleavee des] 



i parties argi- 



ChalUot. Lesoli 

leuses et 

3** La vallée de ta Sevnyêtë ou f^algodemar, 
encaissée dans sa partie inférieure dans des ai^iles 
glaiseuses et coulantes qui nuisent à la fertilité de 
son sol. Les 



tilateaux voisins sont ( omposés d'uu 
aelnlui de roches pimiilives et de 



gaJet5 , qui , après n'avoir nrt-senté loDg-tvinnei 
que des grèves st(^riles, ollrent aujourd'hui le 
sol le p\ui lertilo depuis l'ouverture du caoaldêa 
Herbeys dont nous avons fMirlé plus haut. 

La plus considérable vallée que le bass n du 
Drac reçoit à gauche , est celle i'yincelles ou de la 
Roanne qui commence au pied de la chaioe dea 
Barttres. entre le Vlearau et PAatane^daneua 
pays de formation aeeondaire et caloaire, deot lee 
plateaux ioiililmf» «ont c e a i fc i é e dViniie schis- 
teuse tfA eoBstitue le sol de cette vallée , avec 
qnelqoeBRrès décomposés qu'on trouve à différentes 
Hauteurs, ui nature du terrain est une argile sa- 
bleuse avec des parties calcaires. 

On fieut encore y comprendre la voilée de la 
Souiunai» en du EUfvÙÊjr et oelle de la ito- 

manche. 

La première s'étend depuis le col de RaboD , 
jusqu'à Lauzon , et se divise en plusieurs brandies. 
Le pays qu'elle traverse est généralement calcaire | 
dans quelques parties on trouve des schistes aiw 
gilenx et des grès de houillière. Le sol de cette 
vallée est argilo-calcaire. On y voit de Iràs-boaa 

Ïiturages ; ^eat la terre promut pour les beraera 
'Arles . déoertement des BeacMs-^a- Bhfie , 

3 ni V ameDeuE en été , des troopenn «maidéndilea 
e bétes i laine. 

La vallée de la Romanche on de la Grave , si 
int<'Tessante par les nombreuses richesses miné- 



rales que renferment les montagnes tiui !a cir- 
conscrivent, remonte au sud jusqu'aux placiers des 
Arsines, du Villars, d'Aiène et de la Grave; et 
au nord, Jusqu'à la chaîne des trois Ellions qui 
sépare la Maurienne du canton de l'Oisans. Lies 

Sremières sont dans le terrain primitif» composé 
e granit et de roches quartaenses en micacées^* 
qui ont formé dans leur Masin, ui sol asiUenXy 
léger I mais firoid par aoo expesitiea an nerd. Xee 
aeconoee aarteaC ^nine duine primitive « nala 
entièrement rate a verle de wasaes calcaires et dVwi- 

f iles glaisMsea en sehisteosas , qni , mUées avec 
e détritus des montagnes priflaerdiales , forment 
un sol fertile et gras sans être compacte. Le sol 
du Viilars-d 'A I est plus Tort que celui delà 
Grave, et quelcjues parties sont aussi plus sa- 
bleuses ou pierreuses. 

In.^i^pendnmmcnt de ces différens bassins et dea 
vailles qui y aboutis.icnt , il e/i existe encori- quel- 
ques auùes {Boioi ceosidéiahle», dent la nature 



■ • ( t6 l HAUTES-ALPES, 
Ml à peu prèalanéiM que eells des bassiu voi- routine qui règne bieo plus despoticruemettt 
«ÎB» , et awlne iq«riUwt pee d'£tre cités. daiu les coatrées où nèM l'ignorance : c'est dira 

" • " ^a.r_ que dent les Beulet-Arpes , la science de le 

culture eat presqne encore au berceau : les culiiva- 



Eo exemiatnth eerle» on creiraii cjucceediF» 
férentes vallées se touchent | Umdù que toovent 
elk-i sont séparées par des distance* trèa-COOsi- 

(lérables. 11 est tel lanton dont ♦'habilanl ressort 
d'uD clief-lieu il'ai londisscroent , dont il n'eat 
que très-ppu éloigric h vol d'oiseau , et où il ne 
peut parvenir , cju'cii parcourant six najriamcties 
( la liencs ). 

Nous résumerons tout ro qut! nous venons de 
dire des différentes natures de sol jnrmctU les 
vallées nombreuses doul ies Hautes - Alpes sont 
entrecoupées , en les réduisant à trois espèces gc- 
aéraies de terres , ainsi que l'a fait l'auteur do 
■ i'Aonuaire de 1807. 

Jt/ue ou sable cakaimoa la trouve dans 
l'errondissemeut de Briançon» diDs la partie su- 
périeure àa celui d'Embrun t dans le bassin du 



presque encore au berceau; les cul 

teurs de cet montagnes ne se détachent que diiKt i- 
lemeul des vieux préjug' , Ji . vieux usages , de» 
anciennes méthodes. Eu vmn quelques pi opr)<^laire» 
ei lairés donnent, de terups en temps , d'utiles exem- 
ples; ils sont perdus pour la multitude, qui agit 
toujours mécaniquement, et que toute iruiovatioo 
eilitrouche. Toute la population acricole , dominée 
par d'aiitieiis erremeus , ignorant les premiers élé- 
mens de l'éconoimerurale., n'e^antpourgiiide qu'une 
routine aveugle, qui sQ perpétue danalei Familles 
du père en iils , agit sans aucun discernemeal et 
sans aucune expérience; nulle connaissance dans 
1 art d'assoler les terres , ou de varier iea cultures ; 
nul procédé pour puritier les semences ; nulles ten- 
tatives pour taire dispaïaîtte le*' jadièiea} .nuUe 



brac, cl presque généraletneut sur les crotipesdes méthode pour supplc-èr au défimt'dea ettgrata. La 

montagnes ou des collines. Les plaine* sont cnemp ^ui , pendant un siède, a donné du fro- 

placées au-dessous, participent également de celte tuent ou du seigle , en porte tnrore aujourd'hui, 

origine, c'est le sol qu'on appelle vulgairement «ans qu'on songe à laishcr icialuir les principes 

grès. La sécheresse porte un grand préjudice i ses initritifs propres à l'une ou à l'autre de ces plantes, 

productions. On craint de lo labourer par des temps A peine tians les campagnes sait - 011 seuleuieiii, 

trop sers. Il en résulterait un mal, que souvent depuis quelques années , ce que c'est qu'uu oreiY/cr, 

plusieurs n ini L . iil pourraient réparer. L'eau pé- la grande charrue. 

uètre facilemeuL cette terre qui , pour peu qu'elle «La trop vaste étendue de la plupart des do- 

soit amendée, répond à l'attente du cultivateur, niaines , observe M. Famaud , est w grand obs- 

Im couche en est peu profonde; elle repose sur tarie à l'amélioraiion de l'agriculture dans les 

de* radiers et sur des bancs considérables de pou- li i ces-Alpes. La majeure partie est livrée aux 

dingue qtie l'on nomme dans le pays Taparjr, soins de quatre ou cinq individus , où vuigt oïlr 

2°. I/orfî/e ' elle domine dans presque tous ^vatenrs pourraient vivre à l'aise. Le (emiier» pas> 

!è* entres cantons du Département } le* terre* j Mger sur des terre* mii ne doivent le nourrirqae 

A»t noires ou blanches, et reposent en gnade pendant quelques anuee*» peu tnlérMsé parron- 

Krtie wc des «ehieie* prafood*. Canne le Ubon- «éqneat i leur booifieatiai pran^îve , ne tente 

ge et le* pinlee tendent toirionrei mettre lee pes de* ùnétioration* ezitaoraînaires , qui trop 

rochers à nu , la couche est bien moins épeîcae MMiTent excèdent même les moyens de foruine du 

sur le flanc, des montagnes que dans les vallons, proprîéiaire { il croit avoir fait'^bcaucuup, quand il 

Les efTels de la sécheresse sont moins à craindre * laTbooré les terres à la manière accoutumée, 
dans cette espèce de sol que dnns le terrain cal- 
caire. Les cultivateurs n'^ emploient que des fu- 
miers grossiers ; néanmoins les bonifications ré- 
sultantes do cet cngrOiS s'y font toujours sentir, 
â*. ï'argiit calcaire moins commune que les deux 

J>remières espèces de sol, tient de la nature de 
'□ne et de l'autre. On la trouve principalement au 
lia* des vall<»ts dont les flancs sont de qualité ar- 



■ Un autre inconvénient non moins grand , nioiito 
le même auteur, résulte du peu de proportion 
e.xistant entre les prairies et les terres lalou-. 
rables qui composent les domaines. Le cultivateur , 
dans son avidiié, croirait faire un grand sacritice 
s'il convertissait une portion de ses champs en 
prairies naturelles ou artificielles; tandis que celle 
précieuse méthode , en économisant les semences», 
lierait MVMua iwr Im «nsMia nt%>»Utk haï* 



fleuee et calcaire; ce terrain , le plus favorable doublerait «e* revenu* par les eqgraia qu'elle lut 

la v^étetion, est trè*- fertile , soit qu'on le pracaieteit. 

convertisse en prairie*, «oit «lue l»on y cèma du , CepehJant on a Tcmarqué , continue toujours 

fitam: presque tonte* le* année* il donne des m. F^mnnA n..A i » 



Erain \ presque' tonte* le* 
sdcoltea. 

Telles sont en général les diverse* espire» du 

sol que l'on trouve dans les Hautes-Alpes. 

cui* Saqualitéet safertililé varientcomme le climat, 
comme la température qui , dans un pa vs hé- 
rissé de montagnes et coupé de torrcns , change 
souvent d'une vallée à l'autre» suivant la posi- 
liou des montagnes et la direction des vents. 
Ajoutons que l'intQmpérie des saisons , les grêles , 
les gelées, qui ravagqstai souvent les récolte* dans 



rque , continue toujours 

M. Farnaud , que i'agiicul turc à son tour, a re(-u, 
dans ce Département, de l'agitation des espr.îs 
pondant la révolution, une impulsion qui luiaeîa 
lavotalile. Ce que tous Jcs cultivateurs devan.ut 
mettre en pratique , quelques propriétaires éclairés 
et disséniiiiéi sur la sut face du Département , l'exé- 
cutent dans leurs héritages : les uns, secouaut le, 
joug de la routiue , introduisent de nouveaux pro- 
cédés dans la culture de leurs terres ; d'autres , 
après avoir fouillé leur fol à une grande profon» 
deur pour enlever les pierre* , font des labour* 



ce i^éparleiucnt , ne sont pas toujours le* fléaux evee lab^ ou avec la grande charrue ; quel* 

le* plu* redoutables auxmieu elle* «e iniaveat ex* aœiHUiaa'oocupent» avec intelligence» do méiauge 

posée*. La manvaiae cuTtare leur porte générale- de* terre* ; d'autres font usage des eogtïiis vé{^ 

mept un préjudice plus considérable. Le plus grand taux ; Ici , l'on essaye les effets des marnes et du 

eoil^au de toute espèce d'iiméllor^iioo , c'est la gypse; là, oa'inultiplie les prairies nrlificiellej j 
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•illeurs OB chaule les lemeoce* qu'on «ntcrre avec, 
la hersa f pour le* économiser. Dans d'autres en- 
4toiu,«or«p6uple les bois par des semis, ou bien 
ta ctét de nouveaux vergers $ mais ces exemples 
êout bieo rare*. Le temps , l'iostnictioii , i'inMrél 

Crticulier, las eacouragemeos de l'adimbibtiitiM 
■r deoDBroBt pins de dAveioppemut»!* 
Noua Bff«u Ta que vm le aoid du PéparM^ 
aMBt let terces sont aaaes jéaéralameni' Jégètes, 
qnefquefon le rocher v ait 1» on 8 centimètres ( s 
à 3 pouces) de profondeur; qu'ailleurs elles sont 
forlen , glaiseuses, taudis que plus loin elles ne 
sont qu'un mélange de cailloux et d'un peude sable. 
Ces diiférences essentielles davraieat en amener 
dans la manière de cultiver, dans le choix des 
productions : plus la terre est généralement in- 
grate , plus on doit chercher lei moyens d'en tirer 
tout le parti possible. Cependant le mode de cul- 
ture est à penpite le même dans tous les cantons , 
•xceptéceux où l'arrosage est possible et pratiqué, 
•t ou les terres labourables donoeot dès grains 
pendant deex oa trois ans; on les convertit en- 
•niieea prairies artificielles ; au bout de dans ans 
maj «nt de aanvaau la charme, fresque parloot 
■SllSnfe «Bne coonh encore «pa'imparlaiteawiit 
d'imerrcfer le aol «t délai confier alterna- 
tivement lestemencas qui loicoBviennent le mieux , 
et q ui , au lieu de l'épuiser, doublent les récoltes. 
Chaque année , la moitié des champs est en jachère. 
11 j a plus , le champ qui a une fois donné du fro- 
inent, n'est jamais consacré à d'autres produc- 
tions : il en est de même des terres destinées au 
méteil , an seigle , à l'orge , etc. On ne fait point 
aiccédar l'un à l'autre , et lors même que la 
terre , rebelle aux vobux du cultivateur , lui an- 
nonce qu'il devrait changer de méthode , et mieux 
élodiar in nature du terroir » il peraiste, parce 
qie tel était l'usage de ses pèrea. CW ainsi qu'on 
nll pu encore le déterminer à aufaatiuier , d«nt lea 
lieux qui es aont tosçepliblea» k grande charmât 
ou du mqiaa r«i«ir«»éi|ii» paiita pmate da fw 
légàre et winem, fri ne fidt qaPaflhinrer la tam. 
C'est ainsi qu'on ne remue, qu'on n'ensemeoce 
qu'une couche déjà épuisée, tandis qu'an améliorant 
les fonds par l'extraction des pierres , et en la- 
bourant plus profondément^ une plus grandeabon- 
'^ance de sucs produirait une plu.'i forte végétation , 
multiplierait les épis et doublerait les récoltes (i). 

On donne communément trois labours à la terre ; 
le premier en avril , le deuxième dan» les der- 
ttierajottnde inin et au c wBi na n oaa i a n t de Infliat , 



(i) Oo peut *oir dtiu le Rapport fût a U Soci<l4 li'Aari* 
^ptaae 4m d^pa r t ewem t de U Seine, le ao «ttfcMahf* tOSy* 
par M. Fetil , In Iieamu chaagemeni opérés dans l^ii- 

rulture de» Haotr*-\lpes dcpula 1807 , fUMH auquel te riij»- 
porlent les obtcrraiiuna <lii icxic. Ce» »iiii . >t u wii en 

liruule V*"^ due» au sèlc et à rml'J li|^encc àr» membre» 
A la Société dtmwSa lion, lecondia di| concours île M le Pr«ret. 
Cède SocUl^ « puUM de nomLireiues iiutructioaj rar U aup- 

RresiioB d«« iacbère* . les prairie» artiGciolte» , le» plantattoM, 
» irrisallOM , ramClioratuin de* l>élr* à Inine et à corne» , 
enfin rcxploitaiion des minea de bouille et t'encaiuement 
«les torrent \ ilr; prix ont tti donné», de» CBCOura^ineiu ac- 
cOTdM jui» cultiraMors^i^M WHM ■nrani pins d'une foi» oc- 

trioniphcr de» mutines rnntrairei m w eMès ét 1% CHlBM. 

( A-L^).. Séjournai tP Agncuttunt ttim JbU, gÊimk Mrfc 

StàM dtEmitialim 4*G»f.) 
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et le troisième en septembre , au moment des t9- 
mailles^a seule diSereiKe qu'on apporte dons ces 
laboura, c'est, au deuxième coup de charrue, ds 
dounari la raie une autre direction que celle qu'elle, 
a lefue précédemment , de manière à croiser la 
ferre. 

Lés aanuîUss dn ûomant . du méteil et da 
seigle , dans lea Talléea inféhearea du Départe» 
fient » aa ibot vara la fin de septemhrei il y • 
nea vallée* supérieeres oit celim du seigle ont 
lieu dans le mois d'août; on ne \'y rttcueil le qu'au- 
près les semailles de l'année suivante : les neigea 
séjournent au moins six mois sur ces terres , et il 
arrive quelquefois que d'autres neiges précoces re-« 
couvrent les grains avant leur maturité ; ils se 
conservent dans toute leur fraîcheur jusqu'à l'été 
suivant. Comme on cultive les terres jusqu'A près 
do IÏ00 mètres ( 1 100 toises) au-dessus du ni- 
veau de la mer, il en résulte une grande diversité 
dans la durée de la végétatloot et dans les pro^ 
ductions du territoire. On peut compter, par loo 
mètres (5o toises) d'élévation |eini|îoun da dif- 
férence pour l'époque àm ■egiafllo etpenr U m*- 
tnrilé dêf graiaa. 

If . Boiùmpt ehaami cpe Ii miaiin Vmm 
nencer lea terrea est vicieaae, et qtfon poorialC, 
épargner environ les trots cinquièmes des grain*' 
consacrés aux semences. Le laboureur rouvre lee 
terres préparées , avec une profusion qui est sou- 
vent une des premières causes de la stérilité dea 
campagnes. Dans les terres maigres, les germea • 
trop multipliés ne se développent qu'imparfaite* 
ment j et n'élèvent qu'une tige faible et mourante f 
dans les bonnes terres il^ a excès de végétation» 
avant que les épis soient en fleurs , ils versent ^ 
et privés de l'influence de l'air et dea raj'ons du 
soleil , ils se suffoquent mutuellement, et n'offrent 
au cultivateur trompé par de fausses apparences » 

E'uae paille stérile. Ainsi, ennediatrîouantpoiuC 
I aameoces avec l'économie tonwMhIn , u y ar 
IMHlaiéaUa dea graàu léeoltéa . ot pacla pluaTu-» 
Miia anoote aarla récolta d« rannMatttvanla. i 
II arrive ansai qnelmiefois , prasqu'inniédlate^ 
ment après les semailles, ^e les récoltea oont 
menacées, dans toutes les terres fortes, d'étrs 
étouffées dons leurs germes, lorsqu'à la suite d« 
pluies abondantes il survient un vent violent t 
alors il sa forme une croûte dure à la surface d<f 
Ja terre; la faible tige du froment, qui ne peut 
percer cette croûte , périt , s'il ne survient de nou-» 
veilea pluies pour la dégager de ses entraves. Cesr 
ffpn^f— ai funestes devraient recomanander l'usag»- 
da la hone. qui, en divisant la taciat hi t M a iir 
germai im lihre dévelopsement. 

•Apite la «oiaaon , on charrie laa »Am pita 
dea habitations t on en forme dea meulea ai fte* 
niera, dont la forme est celle d'ancylinoratar» 
miné par un réna. Ces Mulaa aa fint tammàm^ 
parce qu'elles ne doivent anlaister «M fint peu d« 
temps. Dans le bassin du Drac et de la haute Do- 
rance, on met en grange les grains, et l'on at- 
tend l'iiiver pour les iwttre. Partout ail leurs l'on 
bat et l'on foule immédiat(!mcnt après la mois- 
son. Celle mauvaise méthode fait perdre un temps 
précicujc pour les labours, étale fàrlu'u< incon— 
vciiicut de retarder beaucoup les semail les , dnns 
un paj» oii les froids sont précoces j ce qui est 



Digitized by Google 



( «1 

l'une des principales causes des faibleB récoltca. Pour 
Je foalagp ùa éiead sur l'aire lee geibeii^ et oa 
ftit wuSmgfiT demis deux cheveu oa mdeltt 
•«o det bcnife, pendant quatre oe eioir beoiw. Le 

Kiîn souffre beaucoup dans cette opération ; d'a- 
rd encore tendre , fl s'écrase facilement sous les 
pieds des animaux , et il doit en résuller une 
perte ronsidérable. Mai$ elle n'ait pas la seule : 
l'expérience a prouvé cjue dans une poignée d'épis 
soumis su foulage , il reste douze , vingt , vingt- 
cin^ et quelquefois trente grniris , autre perte qui 
est incomparablement moindre , quand on se sert 
du fléau. jLe blé ainsi foulé est sale, on le lave 
et on en perd encore beaucoup. Quand il est laré , 
on l'étena au soleil pour le sëcner; les oîaeaox, 
le» chieitf » le vent en diapersent une eutre pertie. 
Xm odciile les plos modérés , dit M. de Bomimiftt 
élèwent eu vingt-cinquième ( 4 pour cent ) toutes 
ces jpertes successives. 

Il y a plus, le paille que l'on emploierait si 
utilement pendant rbiver , i la nourriture des bes- 
tiaux , ne peut servir que pour leur litière. Ce- 
pendant beaucoup de cultivateurs en font de la mêlée 
avec le second foin, qu'on ne laisse pas sécher, 
afin qu'il puisse ramoliii la paille et lui donner 
.lut pen de sac. 

■bimis. L'art des engrais , si nécessaire à l'agriculture , 
est encore peu avancé dans tes Hautes- Alpes. En 
général les entrais sont rares et chers. Cependant 
Jej cultivateurs ne négligenlrien pour en former; 
mais ils ne prennent pas la voie la plus directe, 
ils ne peuvent se résoudre à faire des sacrifices 
pour augmenter le nombre de leurs bestiaux , ce 
qui rend les fumiers extrêmement rares et pré- 
cieux. On en fait de tout et partout. Le paille 
coDeniuée aous lee grands bestiaux et aninaanx de 
laboor» o'eitpeeceqni compose oniqueawat «M 
fumiers, o'esc eacove .U paille niée «i mm^ 
riture dons lee nos, deos leeraisseewi daairilfeeet 
des boofgs, dans ke trou et l«» Isssée , dena les 
maies et les cloaques auprès des habitations. On 
y joint aussi le buis et les végétaux de toute es- 
pèce , qu'on arrache de tous cotés sur les mon- 
tagnes , sur les bords des chemins et dans les 
rliamps. L'uiage de fumer les terres avec les ma- 
tières fécales n'est pas connu , et celui de le faire 
avec du plâtre ou de la marne est peu répandu. 
I*our fumer convenablement un hectare ( aarpens ), 
de terre labourable , il faut quatre cent dix charges 
ordinaires de cheval ou mulet, et pour un hec- 
tare de prés , cinq cent quanute-cuiq. Daue les 
terres sablonneuses on peut réduire ces quantités 
aux deux tiers. 

InMmm. Nulle part peut-être, «t nous l'avons déjà dit, le» 
•TMMK*. JaijoQjs ne 5e font pluj mal que dans les Hautes- 
Alpes. Ou n'y emploie qu'une charrue défectueuse : 
elle est composée de <leux petites oreilles et d'une 

EÎDte de fer. On t'adapte au bas d'uoa perche, 
itte diarrue n'est pas moutéesur un avant-traio, 
Xa perche se fixe à volonté , en joug que portent 
les eoimaux. La partie de derrière sa temuDe par 
une barre pi prend naissance près du soe at qu'on 
appelle la <fueut ; c'est par là que le laboureur 
dirige le travail. D'une main il est armé de l'ai- 

!;uilTon ; de l'autre , il est aidé par des cordes qui 
uotleaarvioa dee rênes t^W lahoore avec dea )o- 
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nem on avec des muleu , et preaque toujoars sana 
cordas « ^il emploie des bosnfsoades vBBtiee(i>. 
JHuu qiidqoeaflaatons , des piopriélairasioinmk 
tabeorent avec b bêche ; d'autres se aerveoloe U 

houei ce sont les pauvres cultivateurs qui n'ont 
point de bestiaux a leur disposition. La herse, 
nous l'avons observé , n'est pas en usage partout. 
£lie est défectueusement remplacée par un rou'- 
leauou un fagot d'épinaa qute iiaiBB for lot lORaa 
ensemencées (2). 

Les bcstiauic qu'on emploie le plus communé^ 
mentaux labours, sont, les bccufs, les vaches, les 
chevaux et les mulets. Ces derniersdeviennent d'une 
grande ressource dans un pays où les chemins ru- 
raux sont si raboteux et si difficiles. Dans l'ar- 

Cudissement do Briançon , )e petit propriétaire 
boure avec des ânes : quelquefois il n'en a qu'un , 
«t double son attelage de sa propre personne» ou la 
pins souvent do œlle de sa femme (3). 

Prairies. Ce Département est riche en prairies. Plniii» 
On les distingue ordinairemantan prés vieux ou 
naturels et en prés marais : 00 pourrait de môme 
les classer en prés de monUignee et de vallées « 
prés secs , prés frais , prés humides et maréoK» 
«eux. Le foin récolté dens lee m o maf se a «at plaa 
fin , plus court , plus tendre et plos savoureux ; ce> 
lui des prés frais le plus aboodeut; les prés secs 
dtmnent le foin la meilleur, et les prés humides, 
le plus mauvais. Mais ce sont principalement les 
pâturages des Alpes qui font une des richesses 
de ce Département, vers lo milieu du prin- 
temps , lorsque le soleil a fondu les neiges , les 
montagnes se couvrent du plus beau gazon , des 
fleurs Tes plus odorantes : au triste spectacle de la 
nature morte , ensevelie sous les glaces, succède 
l'aspect d'un riant jardin {' c'est alors qu'on voit 
Bortur des fonds des Tattîaa «t quitter leur étable 
infiMAe etobscurOt 1m troupeaux qui , rendus enfin 
i ta hmita» , à an. air pur , semblent , par leurs 
boads , leurs mouvemens précipités «I unie hè- 
lenwns , saluer l'astre du jour , et e'essocier en ré- 
veil de la nature. Delà , se répandant peu à peu 
sur les montagnes , ils les parcourent successive- 
ment , depuis la base juiqu'aux sommets les plus 
élevés, et c'est là qu'au milieu d'une végétation 
riche, d'hcrl>es succulentes^ ils respirent tou- 
jours un air frais , au milieu des brûlantes ar- 
deurs de l'été ; et quand les premières neiges les 
chassent de cet heureux séjour, ils redescendent 

(0 M. LadoucetU, préfet, • introdait «lan» ce IM- 
partcirpnt une cbarnie qui r*X cl'nuuiu p'.ui .TTnniopfBte , 
qu'elle permet de labourer « !■ prolondtm cjue l'on ilciil* , 
•aÏTiint la Miurr du sol. 

(f) Dana rastotane de 1806 , iea religieux bwpiulien im. 
Mniiartia ifatMoas OiiiiiM aaiployéins «vmsmms U herte. 
les hafctais 4es valMcs Toisfawt tIamreniaiBer m com> 

tradîm M son rfîn -, ils panirrnl rrronnuhre M mféAonîé 
wm h IMIm» , <'t il 7 u Wtn il'r<p<'rrr :]::r' 1,1 Ml tSSdOB okMIr 
donnera l'iMi|^e de ce lUmirr iustrumvni. 

(3)CcItecoBtuine, siiivsnl l'iiuteur <lc l'Annujirr ilr 1807 , ne 
p«ut élro re?fvqiir<' en dnutr. n J'ai tu lor» mon dernier 
Tovaj^c nu Muni-Giiu vrr , mt-il , ilei t'ciDines «tlcl^awic dSB 
àuéi , trainaat ia charrwc. Lor«|ue j'en lémoij^nai mMiloa» 
DOneal, on ae répondit . 4/ ue p* menez-vous a ton mu* *p- 
armait fue le femme que vont avtz vue, n' eil peut-être fCi 
Tépouu du pnpnétaire du champ , mois ce'le at son voisin , 
gui la lui a pritée , à comtitwi Qu'il lut feraii femr lté 

toulitn, et qsrà mu leur U lui prêterait la tintae pour la- 
tammm'fontr étfiimkt.m. 
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avec d'épausu toiamt Uimchiet par la rOi^e» 
chargés degraisM et d'eaboDpoijit , et après ivoir 
doublé de valeur. 
Quant aux prairies artificîellet , on eo forme 

(lanjquL-IfjuL's cantons, de saiufoin , Je trèfle, tic 
luzeroe , etc. , eu semaut leurs grains , ou avec k- 
blé ea automne, ou avec les grums de marn au 
priatemps. Lorsque l'hiver est f roid , snm Ix-an- 
coup do 'icige , les jeunes plantes soulTrcnl beau- 
coup , et lorsque lo pnnieinpj n'est pas pluvieux , 
ia prairie nouvelle ne léussit pas. On doit espérer 
que l'usage des prairies artificielles s'étendra da- 
vantage , et ^ue l'invincible routine céden i l'évî» 
deoce. Le sainfoin , le trèfle même réiitMMfittdaaa 
pnsqw toute» les vallées: la chicorée aurnse > si 
podocliTeyet l'un des meilieura buriM^poorlea 
kstianx . «bmide dans ce DéparteoMOt. Il nea'agi- 
itit que d'an recueillir li graioe et de cemecrer à ae 
culiure quelques portiona de terrain : lea ttumepa 
M demanderaient qu'un peu de soins pour prospérer. 
Vais nous avons eu occasion de le faire remarquer, 
les rultivateurs croient suppléer à ces divers four- 
rages , par ce qu'ils apneileut de la mclée , c'est- 
à-dire un mélange ae paille et de regain; ils 
semblent ignorer tout-à-fait que de l'abondance , de 
I.i qualité du fourrage , dépendent la prospérité de 
leurs exploitations , la multiplication de leva bes- 
tiaux , là miaatité des «agraii> et tnSBm d« richca 
.récoltes. 

flinMHi Ce ^fu BOUS avons dit des caBaux d'irrlg^Uee 
prouve que généralement dans les Hautes - Alpes 
l'on sent l'utilité de l'arrosage , et que partout 
l'on fait des efibrls plus ou moins grands et plus 
ou moins bien dirigés, pour procurer cet avantage 
au.t prairies et aux champs. Un moyen que l'on 
pratique peu, surtout dans l'arrondissement de Gap, 
quoiqu'il y serait très-utile, est l'établissement 
de réservoirs , soit aux bords des ravina , soit 
près des ruisseaux ou torreos. Mais les cultiva- 
teurs de l'arrondtasemeot de BriançQU ^ qui ont 
plus de difficdltéa à vaincre , et qui aonl ptài 
«■doitrieux» aavent ae ménager cette reMource 
me intelligence» Voici comment ila en font usage. 

lia placent dans le fond leplui incttaAdeleur 
réservoir, des tuyaux dont le diamètre contient un 
arrosoir d'eau (c'est-à-dire la quantité d'eau né» 
cessaire pour arroser ) ; en bouchant ces tuyaux plus 
ou moins de temps, le réservoir se remplit : en 
Je débouclmnt il arrose. Quelques-uns de ces ré- 
aervoirs appartiennent à plusieurs propriétaires, et 
suffisent à l'irrigation de deux hectares ( 4 arpens ) 
par semaine. Dans l'arrondissement de firiançou , 

ttour faciliter l'arrosage, l'on divise les çiés ou 
eadunpadans toute leur largeur , en béaUères (r) 
d'environ cinq mètres ( a toises et demie) de 
brgey et l'on y détourne successivement l'eau 
|inr le moyen d'une éf nchfl qu'on enfonce à ira- 
vara lei «ann» » de diabMwn en dislance d'en- 
viron trois nèlrea ( nae toiae et demie); dans 
l^rroodlaaenMotd'Bnilwnn on ae contante de mettre 
l'eau i la tête des prés , et de la laisser jusqu'à 
ce qu'elle se soit épanrhée partout : les prés en 
plaine août souvent submergés. Dans quelques com- 
munes de l'arrondissement de Gap , on arrose les 
prés , un y dérivant l'eau pendant des aemWMa en» 
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tièfw. fil pmniireaéiliode parait b meilleami 
elle donne l'humilité auffiiante pour mettre .en 
mouvement avec la chaleur , les sels végétaux et 
nutritifs. La seconds attache souvent au foin uo 
limon qui en corrompt la savcui , qui répugne aux 
bestiaux et peut leur devenir iiu:ailjie. La troi- 
sième iKj^e el émousse en partie les sels végétaux , 
rend le fom aqueux , el est contraire aux plantes 
qui donueraient le meilleur foin. 

Dans l'arrondissement de lii jani^ou ou arrose les' 
blés, lors de la sécheresse; cl les grains ainsi 
arrosés sont plus beaux , plus uourris , et ont pont 
lemnturité , une différence de cipq à sis fowanvee 
ceux qui n'ont point joui de cet avantage. 

Il y a beaucoup de vignes dans ce Départe- Vi|a«> 
ment. On les plante principalement sur la penie 
exposée au midi» dans des terrains pierreux, pro^ 
venant de rocheia décomposés et d'éboulemensdè 
monlamiM» el anr quelques coteaux dont les terrer- 
sontHtblonneuiea : on en voit aussi dans les plaines. 
On remarque qve dans lea cantons vignomea» lea 
terrea laboiinibiea aooSkcnt beanooap de le trop 
grande muhiplicitédes vignes; celles-ci absorbent 
toiu les engrais , les amis de l'agriculture font dea 
vœux pour en voir diminuer lo nombre : on lea • 
entrelient passablement dans les communes situées 
sur les bords de la Durance. On plante les cens 
dans des fossés formés sur toute la largeur au 
terrain, et l'on place par dessus un peu de gazon 
ou de terre meuble, qu'on recouvre de fumier. 
Les vignes sont basses et rampantes; on n'y em- 
ploie point d'échalas; elles se travaillent â bras 
avec aes pioches s lea travaux ordinaires con-* 
sislent à les fumer par tranchées en hiver» ilea 
tailler en février et mars , A les fossoyer en mai » 
et ilea épamimr en juin. Outre ces façons, on 
leur deone trois labours , le premier après la taille » 
le deuxième, dèsqnele&viteat noué»et letroi* 
sième en été , api«8 la formation dn venus. 

Les différentes espèces de raisins cultivées dans 
ce Département , varient beaucoup : chaque canton' 
en a pour ainsi dire de particulières et souvent iu- 
conaues ailleurs : voici , au surplus, les espèces les 
plus répandues. 

Raitint noirs: le malard doux, l'espaninc, le 
pic-poule et le joubartin. 

Raitiiu blancs : la clairette, le muscat, l'oubaine, 
la panse et l'uni. 

^•tsint divrsenunt coloré* t le mnscat rotige , le 
grée m rliisselas rouge , la p on ne -de-chtvre , la: 
clairetls roegn et le âudlU. 

Il serait ft deairer , dit M. Fammul (Amnmra te 
1807 ) , qu'i l'exemple de quelques cultivateur 
éclairés , f on sapprimfit les vignes , partout oà le 
pente des coteaux permet d'étiblir^des prairies ar- 
tificielles , et de jouir de l'avros-ge. Ce vœu est 
fondé sur ce que les vignes ue péuvent entrer eir 
concurrence pour la qualité , avec les vignobles 
qui entourent les Hautes - Alpes ; sur ce que les 
vins ne sortant pas du Département , on en ré- 
colte au-delà de la consommnlioii , et enliu, sur 
les avantages, incontestables en tout genre,que pro- 
cure la culture des prairies artificielles, dans OM 
contrée où les prés naturels sont inaufluaos. 

Toutes les communes ont des hameaux plus M VbMt»^ 
oraini cnnidtealilM» ^utaïamM iiâtis snr le S?'*' 

9. 
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penchant des rochers on des coteanx, Dnns !e midi 
«tu Bépaitemeal , ils sont couverts en tuile ; dans 
l'Arrondissement d'£mbrun , presque tous enor- 
doiMSi dans one grande partie de l'arrondisse- 
ment de Gap, en chauim' ; t-t (inns l'arranciisse- 
XDcnt de Briaoçon , en planches de mélèze. Ces 
«leux dernières toitures sont égaiementdangcrcuscs, 

Îiir l'aliment Tacile qu'elles donneat aux incendies. 
1 est peu d'années où l'on ne voje embraser et 
consumer, dans un clin d'cùlt uoe ou plusieurs 
«ommunes. Il en est de aBêaie des maisons ou 
fermes éparses dans la campagne ; elles n'ont qu'un 

étage, généralement placées à mi-côte . elles sont 

infiltrées |Ntr hm «nu» qui nodiMift lest •éjout coodiléf 
tiè»-mal sain. Imn toili, étaUla anr qiMtra nan 
* qai forment un carré long , sont faits communè- 
anoat i deux appons. Le rez - de - chaussée est 
•cccnpô par les Iiommr» ' t les animaux , p^iur 
ainsi dire pële-iuéjuj ie dessus sert de grenier 
4 foin : leur exposition est ordinairement au midi 
OU eu levant. On peut jugcr, par ces détails , que 
l'habitant des campagnes est eu général Ur.i lu i! 
logé. Assez habituerlement il partage avec les 
Lestiaux un local obscur, humide et mai- sain ; 
il se nourrit d'un pain noir lrèa.^{ioaMry le plus 
' couvent mêlé d'avoine et d'orge. Dtmt Kanon- 
dissement de Briançon , chaque ménage en (ait 
la provision pour dix-huit mois, et cela, parce 
<qaa le pain dur eat , dtt - oa , plua écpnomiqiM. 
Jjuii OMtaias eadiMia le bois man^. A {a 
Ofiia , OB y mn>Ue ptr k bonaa de vMhe de»-' 
«édite aa •olellT Datu le Dérolui , on fait près 
«le deux myrîamèlres (3 à a lieues) pour apporter , 
an milieu des rochers et aes précipices, un rs^oi 
•ur la téte. Le travail de l'homme des champs 
est toujours pénible et forcé : luttant sans cesse 
contre un terrain ingrat, hérissé de rochers, i 
contre l'impétuosité des lorrens, sa patience peut 
seule atténuer les obstacles cjuc lui oppose la na- 
ture. Dans certaines vallées , telles que celle du 
Valgodemar, les femmes elles-mêmes font le tra- 
vail destiné ailleurs aux bétes de i,^n:a:e. Ou le» 
voit piés nus, gravissant les rochers jusqu'à nue 
hauteur nrodi^ieiiae, et portant avati afiiwt une hoile 
pteine de fiunier anr le» épaalëa. 

t>iMtilM*- Après avoir fait connaître l'aspect et la nature 
ti«MuU*al. du 4ol , les méthodes de culture et autres moyens 
emplovés pour le rendro fertile, et présenté a cet 
égard lesoEseï vatioiisque la matière lait nnitre, nous 
nepouvcns mieux terminer ces dilTéreiisartitlesqu'en 
donnant le tableau de la dibtnbuiion du sol , tel 
. que M. Famaud l'a publié dans l'Anuuaire de i8c8. 

La surface totale du Département , dit- il , a été 
érelnée i 65e iniUe heët. (1,076,911 arp.}, savoir : 

^ OMUMi. Aipcnh 

£n terres ensanenote . • . . li8,oeo~ 331,046 

Kn vignes . »W. 8,5on 16,643 

£q prairiea. .•«.*.■.*. M|SOO. 27,804 

£n bois ^»>«o fl4»39i 

' En eans et totrem. '71600 54^041 

Bn sodbnra aiéritaa ei tenea 

inadtea. 884,400 «4,76» 

AD Villes , bourgs , communes 

• et route» ,^,ac o 8,224 

T igalàUsuperficieCi). SSo^eoo l«079(6ll 
(t> Maaa wi i saiiias iw la adla ^ «■ cakali <ai m- 



T HADTBS'ALm. 

« On voit, d'apr^ cet exposé de la distribution 
du sol des Hantes - Alpes, que le domaine do 
l'agriculture y a bien peu d'étendue. » Eh ! plût à 
Dieu , observe l' iuteur que nous avons déjà cité , 
que l'on n'eût pp-s iLi":r> liL' à l'aiigmciit'.:r j^nr les 
défrichomens ei li;- < irts sans nombri' qu'un s'est 
permis dans le (tjurs il^ la rr-vo li.iuoti ' Au lieu 
d'un sol aride, dont l'aspect isiigue les regards, 
on'admirerait encore ces amphithéâtres ornés d'one 
verdore élernelle » cette pompe majestueuse qu'il 
n'appartient qu'à la nature d'étaler. Imprégnéedea 
douces vapeurs que les bois exhalaient, la 



terre 

des vallées jouirait encore d'une auasi heureuse fé- 
condité t les eau quta'éciiappaientdtt flanc de* 10^ 
dben, eontenoet nana iean Ut» de aMmae, ma- 
pendue» daa» leur inpétoosité narIeasarine»moa> 

vantes et les branches 6«xibl8s de» miers , des 

aijf[i'-Li , Ji's priiplins , fû Mr. fraient des ntisseaux 
et des rivières ; on ne verrait pas autant de torréfia 
dévastateurs (a). » 

Le département des Hautes - Alpes , placé au Picwta». 
lïKiicu tl' jn climat âpre , dans une contrée sujette''^''* 
à toutes les intempéries , aux grêles, aux vents' 
violens et aux inondations , produit cependant k 
peu près_ tout ce qui est nécessaire à la vie , et 
dans une' proportion satisfesante. 

Le Jromem , le seif^ , le miimi sent le» plante* 
néréaies qu'on cultive le pin»} le» «wice* , l'once t 
l'oretee, \*ipta»tn ne sont que secondaire». Tra»» 



oommnnéipenl même , on ne sème ces densder- 
mères gra&MM que dans le» nnuivaiaes terres. On 
confia le (Voment aux plu» fertile» t il est plus par- 

t . cul j t' iT m [■•jlI ; lùvé dans tes arrondissemens de 
Gapei d'Euibiuu; cependant, quoique le seigle soit 
plus spécialement l'objet de la- ' iTfure dans l'ar- 
rondissement de Briançon et 1^ pari (. iKi llépar- 

Urent «■ Jliel<(lie Cbose , de ceuï 'r-ie ncias f rLSCDlCiùDi 4,u« 
le même objoL 

il) Sous l'aiillliailtratii» de M. Lauoacttle , aujourd'hui 
pffict de laHaiTt et émis lui > on t'est bMaconp occupé 
4bim la d^paiKHCat én HaiitrS'AlpM , de* vtvmn» de H- 
puer M detiniction des bois ti nuiulile à la cariur<> m m \* 
CWiserTarion du sol. 

■> Il ■ ili fonn< wiepépîintni dewUIr amunaiFra, une d« 
doaac mille onnn, une de douie mille mûrier;, vue de qninae 
mille arifresde divcnca espèce» ^et une foule d'autr»» , «an* A4- 
iiffMt la quantité des autel*. Dei propri<!iiiirc» oni planté-, 
Uoi» cents, ris eeni», *ei»l cenia, mille , trcii* ccm» arbrM 
de dirrraca espèces, ei il a ixi fait uar foule de plaut^tlona 
dont le nombre d'ariirc* e«l ieiiorj. 

» 17n itful fropriétHÎre' a pTitnté un grand sombre de cbt> 
tiiif^irii ri, il'jraamiiers , île ponimiers , de poirirri , tvois UaM 
iamies , aept cent cinqiUBte peuplier», et a bit un beaHsaaia 
sv tmwfHille aMw «m^b. Tlae daaie a iiat planm n 
Mrabre ceMuMrabla 4e nérim <« île yUtaBca , «q — '- 
aninntHpnt , cinq cents noye»» , qii«tre mille rhéoM,^ 
mille lillrul», mille itmrronnitri, mille litinci, île ' *""* 
des MeU'-vs rt rini} cent» ■auk'* et ueuplie». 

m Dant. line 'caic luiomuitc on a fait deatemia rn gland, 
de deux, ei mCmc Je di« jooméctjJe labour, ont^ 



ptmieura imiuieot» -, beaiMOTy ^da a rfWefl et a'oliïiers pros- 
pèrent, et pic«que loua Ict balMnaOM plante les Uinla dt« 
toTR^iM et ruiiaeauK, «■•aalast wnm a* p eaffia i*» jPaaaaay 
autre < tiiuniiuie it atadsta Ms UM ssule iâa eai aa aaii 



autre < tiiiutiiuie U atadsla pas uaa ssale no» qpi aa aais 

saraic aà 'arbres. 

» Djos U foule de en «tile» traraiu . on est obl tn» dto 
ebolair ceux qui ont un caractite particutier, et qui penrcat 
mieux conraincre que le ^atx de* planlation» a ancc^dd a cet 
esprit deTaauteurqni a ùcrucUrmcnt ravagé ce Dcparieinent». 
{ Bi^pjMH fait à In SecUlé 4t jtgrwuUure du déjartêment d* 
la Scinr , lur celui dei Hautet-^tj - i , pur M. Felit , membrm 

de la màHu SociM tt du Çtfi Uiffii»^ , 3o décfmbn iSoy, 
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terfteot qui conEne à reluî de l'Isère , îl forme la 
plus aboudante et la plus grande partie dea mois- 
*oni , et sert généralement â la nourriture des ba- 
iMtaos de la campagne (i). Quelques cantons isolés , 
montueux et arides , ne produisent guère qtie de 
l'«Toiiie. Elle sert , arec l'org/» » à la nourri- 
tu» de» bestiaux; dans les (empt dédiMlle» te 

CnTK en ûiii du pain ; on cultive concarreommt 
I lastilla*, U» vesces, les févrolaa, àaaâ'hû 
champs qui mot vi jicJiàiw. La poouBS da larn 
fait une partie coadAtaUe de la récolte de l'ha- 
bitant peu fortnoé; quoiqi^on ne sache pas, ou 
qu'on ne veuille pas la cultiTer en grand , oo en 
récolte néanmoins assez abondamment : on a re- 
marqué que la pomme de terre rouge réussissait 
beaucoup moins que la blsQche , dans les cantoas 
de la r/a iue ; mais cette dernière est d'ossex bonne 
qualité , et on doit regretter que m cnltve ne soit 
pas mieux entendue. 

Chaque domaine a sa chenevière , et plusieurs 
petits propriétaires consacrent un coin de terre à la 
culture du chanvre : il est remplacé par le lin dans 
les vallées de l'arrondissement de Briaoçon. 

Oa cultive peu la garance , la gude et tes au- 
tre! plantes Unctorialat. La aaveU* eat la eeul»> 

(i) tPafint aacune doan^e tur le montant d«t rerohc* de 
ce O^ipartcment , nous croyont fiurc plaiiir à nos Irtteun 
d'y lapplcer, en Irur miiiiinl «ous le» yeux les calculs pré- 
•rnl^ à ce «nji"!, pu M- Bminairr , dan» »oii Mémoire «ta- 
tiitn|ue de iBot . coiculs (jui , aaiu ittc rigoaitMtMmest eucu, 
eceaws i liS MI ii i i É a y p ui t ii kmmumf àm la vMnf. 

Il bat «fabora, ni ce ouiKinnil , partir d'un bit, sur 
Ipqneî on ett sén<raleni«nl d'accord ; c'est qu'année commune 
la rcioltt^ lutnt à la consommation de* biibiuas : ooéralueà 
peu |.iTè» à an tiers rex( (!<1snt dam Ici bonne» asa^ea , et 
1r dcliut dans li'.i iiiauT.ii<.r6. >Ijintenant pour coamaitre ap- 
prasiiuatirejnent le produit moyen de la récolte en firoment , 
' i «pAnticMaaiiBplas^at fHlaescrTCiitnutiieilemeni 



da ptariTSt 

■• Zia popaUlion du TK<|>arlenient ett de 118,000 iadiTidn*, 
on tait que la consomiriRliun moyenne pour cbacun d'eux, est 
ddnS myriagrammea (Squint. ). Cciie <^r«Iuatian est uiodér^e 
dans un paya oà !«• nabiLans sent prr>i|u<' tous des boiamei 
de peine : ainri , daas les années communes , la récolte ett de 
%9aatSee m w i a iMa — at quint.) qui aotfiseat àlaiiOBr- 

filBn de* habitaits. 

u Prenons mnlr tenant pour bas«, l'élendne cnllÏT^e da ter- 
rituiri- : la siiifjte .:u DrparteoieBt ett de Siofioo hectares 
( 1107^,911 arprns) ; il e.>l reconnu que lea deux tiers de cette 
«surface sont octnpet par les rochers, 1rs mODtagaes , les ra- 
vins et Ica routes , il resictail donc , pour U pntie cultivée 

ai333 bectaiva |1S8,970 arpent) «m te tien-, tur M tiers, U 
lié , à peu prés , rii cultirée ea froment et ea teïgla > f an- 
tre moitié ett ocrapëe par Irt prairies, aoit natnrellea^ soit 
ariificielles , parles aroiaes, let orges , le clianvre , les vignea, 
le* l>ois , «le. Comptons donc environ 98,000 hectares ( 3yi,8M 
!■}. Mais dans ce Dépaxtewent, lea iachères occaféat» 



ka(MMi(a8Mj3 arpent )<{;a, 
4i9ao«aae atea : Pair arme la septième ] 



la a»oilié dee tenaiiu cnltiT<s en bld , 

r<d«i» ea aees, i l s — fa t 
le parti» de Vkminéti <|m 
!• m«Mrc dn p>iys. Je divue par 7 let 4<9o°iO°o • 
«t j'di 700.000 héminc-es de lejreB culiivées tous les «tri, et 
Cluemcnceet en tcli^le ou en rroiaent: or une himuie de sc- 
Bience occupa, k nèa peu de choee fté» , nne kémiai» de Icrra ; 
aan produit , dabicaiion fahe de la tcmenca , «te, tarae moyea, 
4» éeaz et demi. Je multiplie 700,000 pat dctnt «t demi , ce 
^éoane un produit de >,7&,oeo iém'uttton mgtfiU diarget, 
parce que la churae raulais héminn. Mainleasnl , si je otuJ- 
liptie cette derottre quantité yjt aoo , ^ui 1 <t \v. poids 
do marc moyen «le la charae ou t/omott e( du aeigle , i'oi nùiccs, t diarce d 
pour demie» fSwMb «daWB ( %t»<w6fo mpmf an nnn'^ ilais 

grammet). ■ * aJ— « u— . 

H MainteaaBi, tileai'ca Mpporta aoa dédaration* Taiiea et 
ans tableaux oui m ont M foaraia , je trouve qu'on récolte 
* jS*tff ********* —yrt^ypwiMW^éa frooteat , tijjiai 



plante olésgtoeuse A laquellr^ on donne des soins. 
Le jardinage est irès-peu avancé dans ce Dé— 
srlement ; il esi très-rare d'y voir des lardins 
ien soignés ; ils ne consistent qu'en un petit ter- 
rain près de l'habitation , ou l'on cultive seulement 
des Mcames grossiers. Il faut observer rependant 
qa'à CSp l'on commence à soigner avec goût les iar* 
oins , en cherchant i s'afficancnir du tribut que l'on 
pave aux départemeos Toilfatet desquels 00 ertî 
obligé de tirer les léganes, tels ^a'artkjMnia, 
asperges,duMnE«flean«pelitepew. ele^ • 

Suant aux arbres fraitiers , ils sont asses ié«' 
us. Il n'est guère de champs qui ne contiennent 
trois ou qtMtre noyers. Ils sont moins conumao» 
dans l'arrondissement de Briançon , dans les lieux 
élevés de celui d'£inbrim , dans le Devoloy et la 
Chainpsaur , dans !e liassiii du Drac. L'huile qu'on 
en tue est de bonne qualité: elle est même un 
des principaux produits , et iutîil ordinairement à 
la consommation des ménages ■ mais cette récolte 
est cependant très-précaire : comme on n'a pas la 
précaution de arem^r les noyers , les gelées du 
printemps les Frappent souvent de stérilité, aC 
alors rien ne compense le mal qu'ils iuat aW 
"-^■^•^ San* l'arrondiAsemeot de Oap, les umÊk- 



[ 95(L375m7ria|raMeB)il» SC%|{e; eaieat, 55e,,Soo qniat. 
( a,75a,5oo myriagnaMMS). Ce MMllat ett au-detaout de ca> 

lui que j'ai obtenu des calcula pc^fccdent} mais on n'oubliera 
que le^ déclarations «iml toujoun an-dcasotis de la réa- 
lité \ d'oillctira ces diveiaea éralnalioaa ae rapprocbent ceam- 
diaîimi M4MMr MKtapoÉièSM fwJVafeassHttejii* 
bantjk mi cmcssiv da T^kil^ 

u On peut donc di>e qu'année conunane le déparUaea* 
des Hauiea-Alpe« produit environ 3 militons de myrian-anm** 

L6 cent mille quint. ) de froment on de seigle. Ceqm pourrait 
,ire crïind/ù ^uelqu'erreur conoiddrable , c'est qne souvent 
l'habitant des campajuiet veitd le bU m'il récolte et se noarctt 
d'un pain aés«oiv» ait avec l*aveiae'«tror)(e ; il y a «Me 
des valMis eè P«a M nanga oomanAneat que du pain cuit 
depuis un , deux , même trou ans, qui n'a, pour uaai dia^ 
au' iine satt ur , tel 1 st notamment le canton de la (îtmve p 
sur la lûuic df f".rt ni>ble i Briançon. Cette inhèie t^xirrmo 
de r erlaioe» ronlrt-e» déraitge nécessairement le i ui >• l.i t on- 
tomrnatîMi moyenne qae fai évaluée plus haut , je ne put*/ 
précisément due dans qiiielle proportion. On paata à 4fe 
mille myriagnonmea f go milla qaiai. ) , k récolla ntorcao» an 
avoine , orge , épesutra , Mb, BMis il m'a été iatpqsilbleéW- 
tabiir la juste proporliaafawlBfaaIecMfaeaaiiiwdecnla ■ 
entre daaa ce total. 

uQoaad il y a excédant, toovent même quand il i>'y en 
a poa , une attes grande qaanlité de blé s'exporte dans l'ait- 
cienne Proveeee. Ce I)é|MilainaM ahmente en partie I» 
canton de'NyoïM, départemaMda la DrAror. Mais dasalcn 
années d'un |^sod produit, les esportaiiuas n'enlèvent jamaïa, 
k beaucoup prés, la totalité de I>it:édant ^ il traie alors dis 
blé viens daiiB les greniers , (il ei c'est la ce qui alimente le 
iwysapaèa las «anvaitct récollea : daaa c* de 



paysapaèa ns «anvaitct recoIlea : daaa c* dernier eaa oa 
lira bîoM qna l qaai qniMana de blé du port de Marseille , lom- 
que U mer ett libre y waia faSMii en tutt-arsade «yioniil^ 
S'il n'y avait paa tou|oaia yialq|Mft réserves daaa le* aceaieis » 
tout l'arcent «la IMnaitaneH M — '***t'l pas à Faaat dce 

^ru n, n?c 1 1 Asi I lINTlBailll I» «tsH ATilMhlireUf 

«lérilet. » 

(t) Dans tm mnd nonabr» de commune* il eiiau dm ateau-aA^. 
piVfi^ omgrmmê fmiutdana» t almiietHS avaitnt itipma 
dan t U révolatioB; atait lltdtainiitnaan aWapefant nllélw delên- 

retid'l urment , ùngulitrenrnt néccsaaiae dans wi pays de non— 
taghi-i , Irui objet Cil Jf ^■ii5icr lur j;jf;t on caution, ilr> jiibii». 

cbarce da ks rendre apiéa ta meiaion , avec sa mutés 



lesirc , d'Aiprev , <rAspr*moni , de Rilùere , de la fillia-Ilamia. 
d'Antooatej , de Munlmorin, d Avancuo, se tont tignaMi SB 
iccdiliant cet «snviea dapiété{ cens dé h B t aa tpa j -*-'*- 

aiE. « «atasééj. il— s^is«mi i$ m mlm§m 
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«wm mm^m fmà» ^pMOtilé . «I lbrB«k ima ma etiai d'Bmbrni, noim étendu qua cslni dto 
partie dvTvvainidai AiduilMhTolitti IM eipèm Sriao^ » ofii on cîaqiiièiiM de plus en boit. 



en poiriers et en pommiers réussissent dans ce Dé- 

fartemeut. On y voit aussi le cerisier» le sorbier, 
0 pécher, J'jl.u-ii niiin- , ff prunier, l'azerolier, 
le uèflicr , le i hàlaiguiLU , le iin r er l iane el noir : 
ca dernier est toujours ^iluir à càié rii-s li,il:uLa- 
ttoos chimpétres : le Luluviiteur se i"u m [jlLiit j son 
ombre hospitalière 

On troave dans ce Déparieinenl |)lusieur5 ]>^pi- 
ïiières où l'on cultive le» arbres Iruitiers et Ib- 
resliers. La pépinière déparlementale prospère ; 
on travaille i lui donner une plus grande étendue j 
elle contienditt plu« de aooo arbres fruitiers etfo~ 
Tcstier}. Celle oeChorges qui doit servir aux be- 
eoiot des ponts et chaussées et de la navigatioa«coai« 
atteacaAaiOoaer des jeunes sujets : celle de BeauDeib 



Les éuu auooeaaiveniaut (Iresaéa des roréu du 
Département indiquent desquantilésdiflëreutesCi), 

niais tous s'accorcf'^îi*^ i\ ne donner aux foréls im- 
périales qu'enviroa 3«>î; heclarea (a); ce ^ui M 
iait pas, quoique quelques pCrsoanes lepeoMDtf 
un tjuinxiî^me des hois du Département. 

Ijei quatorie i/uinzicmes , formant le surplus , se 
trouvent possédés par les communes et par les 
propriétaires particuliers. Cciix-i i ne paraissant^ 
prendra que 600 hectares, revenant à près de deux 
quintièmes , il en résulterait que les commuuea 
possèdent i elles saules les doas€ quiniiimes ov 
les quatn dnqmiitiMS dos foréta du Départemort. 

Les 3ooo hectares de boit appertamn* â l'Ëlat 
M trouvent dans les arrondûaBniaa» d'Bmbnia el 




celte, préfet, a fait planter deux pépinières con- 

siclén.bles lîe nu'n irtrj, l'une à Serres , et l'autre 
i Rosiiiis. Il a eu l'intention de faciliter l'éduca- 
tujir deivei s ^ sois , qui réussîssent [i irFjitement 
d4iis l'arrondissement de Gnp et dans la partie 
méridionale de celui d'Embun- ( eUe inaustrie 
formait, avant 1789, une branche de commerce ossex 
étendue. ' 

I«BS vins Mak médioerek : ils ont suffisammont de 



eoulenr , nuia peu de bouquet , et quelquesHiot ne P^'^ ^ ^P* 
peuvent se garder au-dela d'un an , surtout oeux 

de la partie septentrionale , qui sont en général 
tr''^5-[T-,:iavaia ; sur la froutlére nié; idionale et sur- 
tout à la proximité des hoïdi de l i i}urance,ils 
•ont d'assez bonne qualité, et )1 Tut que le sol 
•oit bien propice, pour que la plujpart des pro- 
priétaires ne vieniiL'iit pas à bout de gjllar .letin 
vins , par les vires de la Cabrication. 

Les vins les plus estimés sont ceux de la Roche- 
da*Jarjajet , de Létret, de Chiteauneuf, de 
Ghilia M da le côte de Nefies. Mais leur répu- 
tation aapeMap»laeJiaitteada» Bnrta»-Alpest 
ai l'on en excepte le Clairette de n Sinlca qui 
égale celte de Die daiu la Drdme: 00 ao ax* 
porte dans plusieurs départemeas. 

Quant aux plantes qui croissent sur les mon- 
tâmes des Alpes , M. ViUars, Membre de ia So- 
cialé d'Emulation , en a décrit plus de 2700 es- 
pèces , qui offrent â la médecine » et 4 réooaomia 
rurale une moisson abondante. Les tnoBtagnes pat- 
totales du y ara , du Loutaret , et beaaooap d'autres , 
fonnent, vert la mi-iuillet, oa tableau agréable. 
An fluliea d^uw barbe Apaisée et fort élevée , 
on voit des milliers de fleurs , bafançjint leurs tiges 
colorées, aussi étonnantes par leur brilbnie va- 
riété, qu'elles ilalleut le» seirs l ar I i iuavue de 
leur parfum. 

F««<»> Les forêts du Département sont évaluées à en- 
viron S6000 hectares. Ce qui revient i un dixième 
de l'éteodue territoriale du Département entier. 
Cas forêts sont distribuées d'une manidre i peu 

Kî" •"-'•"'^' - 



duits imporiaiiï. Atissi voit- on par les comptes 

(lu i\T ,:i i:,t Ère des V'.n.'.n'^a , i j ie I ' e n -, l' m bie du 

niuatiiitt des vealrb laiies pendant les aiiuces 11 , 
12 et 16 ( i8o3 , 1804, i8o5) , ne s'élève qu'à 
40 fr. de principal, uon compris le décime pour 
ranc : ce qui M SBroM qu'an pou plos da 3ooo fr. 
par année. 

Ces forêts sont administrées par le conserva- 
taor» ^iréndaâ Gtendtla* et parua ia^iectear 



frs 



Passons maînlenant aux protînctfon? nnimalei, 
li, pour co Département, forment uua source « 
e ricnesse assez imp iij:u°. 
Les Hautes-Alpes iiournsseni pi-u iïe ch*yaux s 
il:, îotit. en général très-petits, nuiu assex forts; 
cependant on n'obtient pas d'<"ix le travail dont ils 
seraient susccpliblr- , ijan e tj^u'on ne les jemploja 
pas À l'âge oti ils ont atteint leur vigueur : aussi 
soot-ils peu propres ao service de la cavalerie t 
on les fait labourer quelquefois avant leur deuxièma 
année; on y fait peu d'élèves. Les habitons vonK 
chercher jusque dans leadêporleoieaa .de l'ancîenna 
Lorraine , quelque* nilliara da jaiUM cbevauxaa 
se»q«i'iMi 



['éteodea da «hiew 1 c*eai-i<-dita, âne «àhi da 
Gap qui comprend laa Wear-einfiiMinef dn la^ 
ritoire dn Oepartaotanl « ranfimna auni laedltaue 
cjMwttHMf dacMforélitiir 



laltle bosse » qa'ile nrandent enniia, Mqui t» dia- 
■immeat dana les divers caotona al arrondïMO» 

mens. Le nombre des chevaux existons en |8ot 
dans ce Département, éiaii do 677, et celui des 
jumana, de 1868. 

Les mulets et les dnei nnt et doivent avoir la 
préféreuie dans < cite tontree niotiiagaetue et hé- 
rissés de difficultés; les mulets surtout sont d'un 
usage général et de la plus grande utilité, soit 
pour le roulage , soit pour les ciiarges k dos. Ils 
réunissent à la plus grande sobriété , une solidité 
à toute épreuve ; eoz oeuls peuvent porter des pe- 
sons fardeaux dana -des chemins escarpés , sur ta 
bord des précipices , que l'œil le plus exercé ne 
mesure pas sans eSVoi. Les muleta sont d'uno 
taille irjiérieufe celle (les chc'ai.ix. On eDélèvo 

:i calculs fuiu l'an 7 ( 1793) ne piirUnt que de 

43,000 hecijrc»- I.'.\nBiMire «le 1007 porte cctit- ^u*iiiiie • 
ptM de5i,ooo -, et celui de 1808 à pin* <lc iôooo. 

(a) Les «MU de 1799 indl«{ii«i)t becutea : l'Annujire 
de 1807 , 3540 tiCLUrrs , et ccUii ilc iSo9 , 990} beturea. 
9) Oa compte dan* l'acrondinciiieiU d'Eulmui «Bvitoa 
le haciaïaa ^ k poa piês tea ccW da Oof. 
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d'Arles ou de Vancien Languedoc , dont k éuit 
est très - délicate; la seconde vient du étfKt»^ 
ment du Var, ou de l'ancien Piémont ; on loi dooM 
le nom de gros ravas ; elle est ulus robuite (|UO 
la première , mais sa chair est [xj^ucoiip moina 
délicate. Outre ces doux eipèces , chaque prinlemp» 
amène des départemens des Bouclies-du-Rhôue , 
du Var, et de Vaucluse , d'immenses troiipeuuX 
qui consommeut , pour le profit du leurs niaiires, 
les pâturages qne la nature repaad avec tant ds 
proJigalite sur ia plupart des mouLognesdu second 
ordre. L'hiver 1m tiQipeUe dans le midi , ou ila 



( a3 ) HAUTES-ALPES- 

de (rèt-beaw dois U ChmpsMr et dan» la vallée dea flaaiM - AIpM % eU«t mBtjnrendee j ienr laine 
de Quejrras) nuie tout M aontpaa indigènes. Lee eel Mlinté» , lân chair eiceneiite. jOa en dû* 
habitaus vont lea acheter très-jeunes dans les dé- tfnpW'deKS aq^èces t la première est " 
pariemens rornaés des anciennes provinces de Poi- 
tou , d'Auvergne et même du Limousin et du 
Piémont; ils tes gardent ensuite pendant i8 mois i 
2 ans, puis les revendent très - aTantagcusdment 
dans les départemens méridionaux. £a iSoi on 
évaluait h 4,608 le nomlm des moletJ wiituii 
dons les Hautes-Alpes. 

Les ânes sont aussi très-nombreux. On en comp- 
tait à la même époque 6408; mais peut-être né- 
glige-t-on trop de les multiplier davantage. L'aa- 
cien Piémont pourrait en fournir la jpliu belle race , 
et rien oa eerait plus fiicile que dreo fermer des 
Imcm. Ils eanUcHDUiaat pour beancoop d'usages , 
■os malels, dont l'aoqiiiiilioa est souvent au^essus 
des moyens du peum » et ctéeraient aussi avecle 
temps , ime TeaieuBoe wécieuse pour certaine* 
vallées malitetireuses, quiBU peuvent étra vivifiées 
que par quelque branche d'indtistriet 

Ou trouve cependant dans les Hautes - Alpee 
quelques établissemens où l'on tient des étalons 
et des baudets , et il faut espérer que les pro- 
priétaires apprécieront les avantages qui doivent 
flésulter de la nouvelle organisation des haras. 

La race des béies à cornes dans ce Département , 
est [ii'iite et tarée. Dans le dessein de la régénérer , 
il. Ladouceit» , pendant son administration , a ol^- 
tenu des fonds pour l'introduction des vaches suisses. 
En 1807 j iJo Uureaox on vadies ont été introduit* 
et eoooédés ft des communes et A des particulier» 

£i evaiaot souscrit d'evaen , et auxquels il a été 
t «ne lemiii sur le pris* Dans les premier* mo- 
iBfWB eft fie t***— ^■*»«*— Paméliontioe de 
la race deebélei I cornet, «o reneontia beanooep 
4'obstarles • des gens ignorana 00 de mauvaise foi , 
ae plurent à répandre des doutes sur la possibilité 
du croisement. Il fallut attendre que l'expérience 
démentit leurs assertions ; c'est eflectivement ce 
qui est arrivé , et le Département jouit des grands 
avnntaj^es qu'un s'était promis de l'introduction 
des bêles à i ornes suisses. 

Dans les cantons les plus montagneux , les vaches 
servent au labour ; ailleurs on emploie plus vo- 
lontiers les bœufs et les mulets au même usage. 
Bq général on fait peu d'élèves dans ce Dépar- 



dédommagent avec WÛte ^ les prcniriétaires dea 
avances que néoMsIlMit leur COldlilie et las fraie 
de aéjour. Cet ttatge remonte à wilump* imroéroo» 
rial, et ces troopanx allans et veaan* , août coo* 
nus sens le nom de races tranthumanl«${}\* Aamt 
la rèfointion , il ^ avait jusau'à cent, cent oix mille 
moaloea Iransbumans dans les Hauies-Alpes. lirie 
Ce sont des spéculateurs des Bouches-du-Rhéoe , 
du Var et de Vaucluse cjtii ont révélé à ce pays 
ces riches ressources, et qui ont eu l'Jit do se 
le» approprier. Ainsi c e ne sont point leshabitaos 
des Hautes-Alpc» qui «.avent profiter de la richesse 
locale de leur territoire ; ricnesse qui n'exige ni 
travaux extraordinaires , ni efforts industriels , 
nisque la nature fait à peu près tous les frais, 
Cependant tant qu'ils ne sauront pas eux-mêmes 
proBter de leurs pâturages , ils ont un véritable 
intérêt A favoriser ces transmigrations , qni ré- 
pandent du numéraire partout où elles ont lieu : 
elles laissent anmeUeBMUt aeviroo 5o ibiUe fr. 
dansoe Département Vn aMi» BMtif doit laa ren- 
dre recommandables, paiai|ue ces troupeaux foi^r* 
Dissent pendant l'hiver les marchés du midi, et 
donnent aux manurarluros , des matièrWl'pr^ 
mière* d'une qualité reconnue ^2)» 



ditdeesataaaat 
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jaealameotdansla Cbampaaur . dana l'ar- 
.Maantde Briançon et tous les lieux oii le* 
fiMrrages permettant d'entretaotc imuoonp de 
ywèamt on garde le» "vmm. wndantnn «ma, et 
ensuite on le* vend A des Fiemontais 00 bien A 
des voiluriers de l'ancienne Provence , qui les en- 
nènent par charretées. 

Les vaches donnent de fort bon lait , et les 
fromages qu'on on Iml sont la richesse de quel- 
ques vallre>. A Aiguilles il s'est formé une ( om- 
pa.;;nio qui fait le coininerce de froriupcs : elle a , 
ît Avignon des correspondnn» qui les expédient en- 
suite i>our Toulon , Marseille , Montpellier, Per- 
pignan , etc. On estime que la vente de* fromages 
rapporte aux habilans des Hantes-» Alpea, près 
de iso mille francs. 

Bn 1801 , le nombre des bêtes A romes exis- 
tantes dans re Département , était de a3,5i7 , dont 
76*4 boufs et I4,8a3 vaches. 
- On OMMii Jet à Mae dn Sépartaaeiit 



(1) Vaye% ce «easaaa 
daiM notre dfscrfpden dsa 

lonne première. 

(9) La SoàM d'EmuIatiOB de Gap • pronos^ de faira I'^- 
«liiinf^f ilo» pJtarajçM du département de» Hiiure*-Al|>e5 a»<;C 
ttiij .1rs ijtquricnicu! lormA d« 1» Provenir : t <■ prt.itl itic- 
rite d'être connu ; il a en l'approtMtioa des pei»on»e» totuiulca 
«B rfctmomie mrale. , , , 

« I<e« babitans des Haatet-Alp«a . dit-eU« , potridcal <!«• 
ijgliMaca md niSraient pour leur donner de l'aiiance. La 
wluic a , Boar abiii dire , diitribnë ««• richeises et m* iaveiits 
entre deux contrée* qui sa toncheat. Les départemens tormés 
de lii Provence , ne peitrent conserrer pendant l'aie Ir» bes- 
tiaux dan» leurs pàtaraces, l'ardear du aoleil dessèche Jc« 
herbes qui y croiiacat; le département des HtmtesiAJpM, 
couiraite , n'a pour lui que H\é \ apr«a cene i*itOB an pt» 
lara|;ea midi coweru de neige et de Ctimals. L<« prenuen » 
ceux tie la Provence , enroient daiu les cantons de* Hautes- 
Alpes, vers le printemps, de nombreux iroupejux, qui y 
(lenMiuentjaaquauxapprtx'hei de Itiver ; il» jf loaeirt eeapt» 
tarage* , et mettent ainsi ce pay» i comributioa par tenr 
<iu>ine. Lenra bcrnn •mèDcat arec cm «rin» c"» 
mille bAea i laine ;"eui» profitt s'étiremk plu de 5oo,ooo fr , 
qui tont p»T<iiu pour Ir» ItautevAlpe» , et que Irs naturel» 
<Ui paxs pcnirruirni .>< roitrr .lu <icU du double , r-n cl.^v. iit eui- 

niéinés des bcattiiux, et eu rtatilissant de* manututurt* . 

Il i^iDt qiu: les habiuim d< » HulM-Alpn_^afiMM detow. 
pàtnniue*; qae d<» le nrintcmp» iU ae prowljrt OM •BjeaUB 
d'Arles i «•'m Wi «irêcnt iuaqB'aox approche* de lUm* 
wtm laa lâwadwr toanita à ce* mtmr» babiuna d'Arleseï «• 
r-- ^.jij^j^r— w — ..iu^.«^ 
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( H ) HATJTES-AtPBS. 

Plusieurs propriélaires estinubles avaient tenté Ou élève utù de» eoeiom, HUM «a moiodrt 
d'introduire du» ce Uépartemeat , des mouloni quantité; à Ta mêoM éponw Iciir nombra n'était 
d'Espagne ; nuis ils ont pèrr , et ou n'a pas manqué qoe de 7049. 

d'en cooclure que le climat était mortai pour eux. Le gibier\ quoiqu'abondanl^ est poartwit motua 




de iBo3, Si. LmâomçÊttt ît QD voyage i 11 VtOf 
4ki»'d9-Clûvw, déptrieiiieat de la Doire, dans 
l'illIeBtioild'uaarerf 'introduction des mérinos dans 
les Hautes • Alpes. Lfs arrnfi^^'^fDiens f^u'il j;.r(t 
forent parraitement secondés par M. /j j ^^c/, 
maire de Mareuil , qui le premier, forma u:i trou- 
peau de mérinos; ils réussirent très-bien , et plu- 
sieurs propriétaires ayant imité son exemple, s'oc- 
cupent en graud , dans chacun des trots arroo- 
dissemens , du croisement des races indigènes avec 
la race espagnole, et Uavaillent efficacement â 
eméliorer les laines. La Société d« Mandrin achète 
la laine de« mériaoa au même prix que relia de 
SLambooiUet ; ce qui donne un prodnit trois fois 
plus Sm qon oelm de la laine du nav» (1). 

le nomlHn é» hfÈu à laine , existante» an i8ot, 
dans ce Département , était dé i3l|nfo. 

La laine provenant de l'eapèce d'Arles est 
UaDche, assez fine, douce et nerveuse -, les t 
nons pèsent de deux kilogrammes e [ tlemi ;l L^uaLcâ 
kilogno mes ( 5 À 8 livres). La isinc (lr»3 mou- 
tons gros ravcu est longue , droite , pesatuo et peu 
propre à la filature ; elle sert à taire dos ma- 
telas ; le poids des toisons est ua peu plus fort 
que rein: H 5 1 remières. Le commerce cles laines 
produit aunueUemenl environ aoo mille fr. ; on en 

Îlace une grande partie dans le département de la 
>rôme. La vente des montons monte» * 
i peu près à la moitié de celte 



Parmi les animaux tiuùibles on rencontre dans 
les montagnes, l'ours, le loup, le renard, le 
loup- cervier , le chamois , la marmotte , la hc— 
lette, le blaireau, la loutre , la fouine , la mai» 
tre, etc.; l'aigle, le duc, l'épervier etc. 

La truite , ('anguille, le barlwt, la loche , le 
chabot sont les seuls poiaiona qoe l'on niêlie 
dans les rivières du I>épaTienBnt. Ton les Jae» 
fçnirni^spnt d'eneUanla» tmlfn» et des barbots; 
il n'y n r^ae ceux de k Aoehe et de Menleyer 
où l'ou p&he des carpes. 

Le départemmt des HAUte»-Alpes offre de très- 
grandes richeaiaa «nus le lamondea prodncttens 

mmérales. 



Or. Quoiqu'on ne connaisse adcone ndna 4n ce 
métal «.et .^e jusqu'Ace jour en n'ait pn enavoit 



Indice ceruin , cependant il n dié tté-i 
qiiemmeat annoncé dans les m(Nilagnea> Onaen^ 
^ ucile qu'un Brîançonnais en porta on échantillon 
_ A l'intendant dtt jMuphiné , qui le fit déposer 
dans la colieetîoa minénilogique de Grenoble, oà 
il tient digneiTi eut nlars,à coté de cous dtt Pé^ 
rou , de Hongrie et ue i'Oisons. 

Ai^nt. On n'a pas encore troofé ce métal A 
l'état natif, mais on le voit (ré^mmont nni nu 
plomb, ainsi que nous allons le dire. ■ 
Plomb. Ce métal est celui dont les gtte» seul 

V • ti r.— m P^"* multiplié» dans ce Département. C'eatft 

"«gyrtOHnnlUpliéeOl «BISM^ on l'état sulfuré que j'usqu'i pié;er?t il s'eif montré , 
■n comptait I^iAOe» et toujours plus ou moins i che eu argent : on en 

I connaît un grand nom) n- de mines. Cependant il 

n'y en a qu'une mainieuanl d'e»ploiléc , et il est 
é regretter que les travaux des autrei ^^oientaussi 
bom^ i cette faible et nuisible extraction , connue 
sous le nom dn gtâfiB*§a» tp» an p a t me t lent Ion 
habitaos. 

lia mine de Ginmaej près de la Grave , est la 



»«iirt)r dariî Unr b«rgen«. Il iaut qu'Ut •ogawatCfir Inir foar- 
p., r l'.i u gircntauon d«i prairiM aniEaellM, m farorabica 
m la iKiiino culture; ili pourront aa«»i , i l'eipmple df» habi- 
taM_d« Barcelonnetic , afli riiii r i)rnil,Ti,[ la immi 5ii,on,une 
paitie <les Tastc» plaJuca do laProTcncc, qui ««01 reapectéet 
par le* neige* et par le* liriflMM. «| «ikifliar mi iMac' 
Cbene* par ce moyen, u 



C'e« une tieurevae i<iée «tn« ^ovte. qne celle d'awr da w- Mnleetptottée : les habitau» qui depuis long-tem|^ 
jMteillea, «t de louer atusi djm* UProrêace deapliriaca ek fiwîllaient illicitement cette mine , se sont réuni» 

"'•^ '** * ^" pour fiUra autoriser leur exploitntien. OHia minn^ 

a. laquelle on ne parvient qu'en « tt rmn nt an t dn 
I bien qiia grandes dilEcul tés et avec beaucoup de danger» % r~*' 




Î|u'à ce qu'il icrit n actiritép 

es habiiana du Var , de* BoudMtÂJIliAM m 4e viûcluii Su riche dédommngement »ccordé"par la nature aux 

« profit I«. nM«,t.ignP,H„ Hante.. Alpea, et habitans de k Gr. , ■ . L,, min, r st ilfjée daUS la 

produit <^ui tourne :iu»»i a I avaataM de la mnnIaanA .1 



tAchenl rortire 

bire nattte nn pn^umi «jm lourne iiuKi a l'avaataM di 
«OQttée\(y<yn U Jtapport de M. Petit, membre la So. 
tiété d'^grlMUif» d» aipartmênt dt la Seine et dtt Corps 
fégulotif, «r l»»milierationt agriceUs epiréts dans U dé- 
fariemtni de* MktUf^lptt). 

(t) On i^t qne la Maadria est an bel ^UbliMcmeot d'to>- 
aomie rariti! , près Tmiu , d«ttt le dépanement de la IMm. 
L/na compagnie l'jr ctMr](e<le la rente daa b«tM 4 lalaa d'Ba. 
pajtnc, lyi'on y .^l^ve m grand aombre , aînii que du com. 
werce def lainr, qm en profienneat : eJlc a iIm manulaciurcs 
CtdM COnDMponduM é tabli» dao* direri Heut <ic l'Ernpirr. 
F*£ .*?-'!* 'j''!t!*f"! k fia* r^glemea* , et duiné par 
^ aaïaiSB» w rmMtMiir et dm MCoMfs nomni^ parlui. 
Noos en parlerons en traitant du ditoatlOMat 4» kJ 
On dU maadria-de-adliTaa , ou ■iniiifMMI ■aaJili t : 
fffm sypiCff m»iiuif(^" ti""»™^"^iM»K 



montagne de Gu'.iuze, auu* ic» i^lac.ers et dans des 

rirécipices affreux , à environ 5 kilomètres ( une 
ieue) en lipne directe, au sud-ouest de la com- 
mune de la Grave- Il ijLii Jlum iu ures et demie 
pour y parvenir , depuis la petite route de Brinn- 
çon, en suivant une gorf^e profunJe eiUre (k-s 
rochers coupés â pic. Cette gprge se prolonge 
jusqu'au haut de la montagne, où elle se ter- 
mine à un glacier dont l'éboulement la comble sans 
cesse, et y entretient de la glace pendant tant 
l'été. On est presque toujours obligé d'armer ses 
aoalien dn crampons de fer pour se rendre au 
6lnn, qjd «t immédial^mont nn-dosaon» du 
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ftlaiifir , et l'on ti'y parvient point sans un as- 
sez grauJ (iangei', a (,:iuse de l'éboulemenl des 
(;lace5. Ij'exploiUtion n'en est praticable que pen- 
dant quatre acinq mois. La montagne de GiraMze— 
eu de^eit trè*^iuirUeux> Le lilon , incliné d''en- 
idRMlTO^M opwiluti cooiiite eo sulfure de plomb, 
dans nm gangue quartzeuse de 8 à 32 centimètres 
C « A la pouoea) d'épaisseur. On desrend le mi- 
B^i dans des sacs sur Je do» i jaa<iu'iMi pied de 
]• montagne. Quand il eit bien triA » il rend So 
four cent de plomb, et UB qiiett à une demi- 
once d'argent , par quioMl. Cette mine prodatt an» 
nuellement zôSo k arjoo myriagraromes ( 53o à 540 

Suint.) de plomb , qui ae vend aux potiers pour 
l couverte de la laierire. 

La mine de Fiitar - d'Arène est située dans la 
moa(!)giie de 11 Sure : elle a plusieurs Sloiis de 
plomb , do t la gangue est de (juariz et de sul- 
fate de baryte ; ut M mmifMteiit A le Mirfeieede 
cette moutonne. 

La miiii' le \' A ri;cn!:c-rc , q it^ les Romains ont 
d'abord exploitée . l'a éic ensuite par les Dauphins. 
Les bûrheri trouvés dans les excavutions, la suie dont 
les galeries'et le* cheminées étaient encore pleines , 
attestent qu'on feeut usage du feu pour faciliter 
le travail , comme cela se pratique encore aux 
nljies du Rammeisberg, dans le Hartz. Depuis 
m temps immémorial» cette mineéleitabtndennée» 
If. SekiMtrg le retrouva en 1785 , flD dieidienfe 
de» matières jpcopfea à alimenter va« ▼errerie et 
une briinetene » quPtl se proposait d'éteblir pour 
miliser la mine de houille de Saint-Martin, dA- 
eouvcrte l'année précédente. La mine de l'Ar- 
gentière i-it située dans una vallée qui vient 
aboutir à U Dvuanco : on y entre par deux an- 
ciennes ouvertures ; elles existaient sur le bord de 
cette rivière rjni roule dans la même vallée. Des pi- 
liers, àvi rlrolu, contenant du minérai , firent 
conrevoir les plus grandos espérances. On connaît 
trois diffi'ïrens gltcs m iiérai dans cette vnllée : 
le premier dans un lieu nommé le Gorjat , est une 
espèce de masse ou de l>anc, dont le mur est un 
•caiste pourri , et le toit une espèce de gneis 
laeondaire , blancbitre , qui renferme beaucoup 
de quartz et peu de mica. Sa longueur connue est 
de 100 mètres ( So toises) environ ; sa largeur, de 
la moitié. Ce bue mt à jtea près horisoatal dena 
qnetfuee endroits ; mais en général il iocline d^ei^ 
yiran ao d«grés an sud-e^t. Le minérai ti*j tronve 
«n blocs dtorhés , séparé par du quarts eooveot 
assez semblable â celui de la masse; de sorte 
que l'un a peu d'indices pour aller d'un bloc à 
l'autre , ce qui a donné lieu, sans doute, aux an- 
ciens de percer celte mnlliludu du galènes qui se 
croisent en tous sens. La seconde exploitation est 
dajis la même montagne et dnns le même roi'her 
au dessus, et à un kilomètre dr la prérédenle. On 
la nomme mine lie Hainl-Fiocli. Le gneis qui sert 
de toit A relie du Gorjas, tient iri lieu de mur. Lo 
banc s'inrline de 60 à 6ô degrés; sa direction est 
du nord-eit aj sud-ouest Les anciens travaux y 
sont fort étendus. Le troisième I ieti où l'on a 
TefOran du mbévai , se nomme LuLac .- il y a 
quelques anciennes fottiilet : maie M. Schetièer 
rapporte que le minénû M ^eit point éteoAideni 
l'intérieur de la moatagjtie* 
Ibi 1787 , i'exploiution do cet» mhm Att «oih 



) TTAT7TES- ALPES. 

cédée à la Compagnie Guinard, cjiii par les ré- 
quisitions et les malheureuses circonstaïuc» des 
temps passés, a été obligée de suspendre ses tra- 
vaux. 

La mine à'Aneliers , de Lazcr et de F enta— 
fonest située au nord^ouest de Sisierou , entre la 
rive droite de la Durunre et le Uuech, dans le* 
montagnes basses , et intermédiaires au nord do 
la commune d'Arzeliers et de celle de Lazeif. 
Les gites qui donnent le plus de minéral de plomb» 
exiaMipt dan» m partie eupérieure , laquelle con-* 
•isia en une pierre àJcaire grise qui recoarre lé 
acbiate argilo-calcaire. Cette pierre grise est eiH 
tremélée de spath calcaire et de spath perlé, ax'ec 
des veines de terre grasse nui traversent le ro- 
cher en tous seni. Les couche» du rocher qui ren- 
terme les filons, s'inclinent plus ou moiuî au 
nord. La gnngue qui constitue c es filons , est pa- 
reillement une pierre t alcaire grise , travensée par 
des veinci ou hleis de terre grasse , entrsm^léei 
de spath calcaire et île spath perlé. Ce dernier, 
après avoir été quelques temps exposé à l'air, sa 
colore en jaune et perd l'aspect de la mine de 
fer spath ique. Le sulfure de plomb ou galène i 
grandes ou petites facettes et à grains fins et 
airiéa, se trouve épara dans la Mague^ tantôt en 
rognom assez volumineux > tantôt en fileté mtneen 
on en parrelles. On j tiwve , quoicnn raiemaot» 
un pen de blinde jaunâbo on bnnibe. Le filon 

Îui «'exploitait eo 1790» an jour et en montint 
ans la galerie dlionge f ne s'étend que de quel- 
ques mètres du nord au sud , et s'incline de 60 à 
70 degrés à l'ouest , et à une épai«eur assex con- 
sidérable. On s'est a5snré,ea foinTiiint Jusqu'à 36 
mètres ( iB lo:ses) de profondeur, tju'il n'y a rien 
à espérer de ce filon ni du côté du sud, oii il a 
totaleracut disparu , ni du côté du nord, où la con- 
tinuation de la montagne est en quelque sorti in- 
terrompue par «n ravin; cette mine, roncèl' a 
en 1706 à la rompajjnic Duciis , a été oban- 
donnée, quoiqu'elle donnât beaucoup d'espérance. 

La mine de la Chapelle , en Valgodemav , pré- 
sente plusieurs filons et aussi du cuivre, notamment 
au Mas des Chassettes , au mas de l'Hort- Ar- 
mand, au Mas du fendillon^près le hameau dee 
Portes, BU mas dn i'KehKÎIlon^ près lehamean 
de Navette» et sur la commune de Saint-Man- 
ikeyâ 600 mètres (3oo toises) du hameau de Ln-« 
bîic, Mat de Biocbe-Uscla et au Mas des Ron- 
cettes on Charbonnier. Cette mine * conciédén 

en 1788 , à l?i compagnie 
a été ohandonnée aussi. 

La mine de PrelUs, p^^s de Briançon , a plu- 
sieurs filons de plomb > et est riche en argent: 
on dit qufalln a64 eentimètrai (npiod»} da puis- 
sance. 

La mine de Deaufort , pvès de la commune de 
Bréziers , est située sur la montagne , au sud-ouest 
du hameau de Beaufort. Ce filon est vertical; sa 
direction ft du nord-est au sud-ouest j son épais- 
seur est de 60 à i3o centimètres (dea â 4pieds); 
les bancs qu'il traverse s'inclinent d'environ 1$ 
degrés an sud-ouest. Ils sont de nnture calcaire, 
et coDlieaneotdes bélemnites. La nlènes'j trouvn 
en rognons disséminés avec du spath calcaire » dans 
une terre grasse calcaréo««rgileuae. On jr rencontra 
quelquefou un peu d» aiiin dfaaiintoîno grise* 



( £6 ) HArXKS-ALPES. 

(2«;Ue mine a élé exploitée p^r les ancieas; les mtiae ile Brézicrj. La moniagne qui la FenTem)* 

trarauxanDoncentl'importanci: qii'iisy attachaient! est calcaire, eo bancs inclmés de z5 à 3o degrés 

ils furent repris et easuiie aBaadotuiés par la au aad^ouetC Elle est iraversée par un grand 

compagnie DikIos. nodibM de filou de spath calcaire , plus ou moina 

La mine de la Piarm OU Pçrre a deux filons: épais, dont plusieurs donoeat des indioaa de miaftral 

l'un est situé dans \k BMOIagDe de Beaumerootie^ jaBiie de ctiivre. On a sfludé en ûm cm fiiow « 

«t touche, à r£st, lacomnooede Pienesàl'mieat, presqu'à la cime de la montagne, par un puits 

letotritoire de Lubic etieniisieta du mémenom} et une galerie. Ce filon est presque vertical , di- 

ini nord .Je anime ndtanequî porte seseanxan rigA du nord au sud. et d» i6 centimètres (6, 

BMoliB oe M Fiarre; au sud , le vallon et le pouces) d'épaiiaenr. lia gangue est «>e teneai^ 

yidissHir de BourrioD. On remanrue sur ce filon, giloKalcaire,unpeufemi9iiiease.Oo|[tro«m^«va« 

d'aneteos travaux qui sont écroulée. L'autre gite des rognons de spath mlcaire, des portions déminé» 

de minéral est situé dans Ja iroalagoe de Jailki , r.ti de ouvre jriun" et j^rii, du l ieu et du vert 

à deux kilomètres (une petite demi-lieue) de de uiouUjine, ii bleude jauû<3 , cl extrêmement 

la Fiare, et A un kilomètre du précédent. Cette peu de galène. 

mine fut concédée , en 1786, à ]n coiiipaj^uie G'kiV- Suivant M. Gueltard , il y a entre les moatà- 

tier-ta-Condamine , et il paraît que le défaut de gnes de la grande et jietite Suze , près do Si- 

ixtis l'a einpèché de doxuier suite a celte exploi— goyor,-un filou de minéral do ctuivre. Le même 

lalion, ^ auteur indique aussi plu ^eun h Ions de mine do 

On connaît encore plusieurs filons , telsqueceux cuivre dans les environs de Saint- Maurice , en 

tlu EDaadela /'r«(/£ff , commune deSavine, abau- Valgodemar ; on cite encore un filon de cuivre 

donnés à cause de la difficulté de percer le rodber • gui pesie pour avoir on demi-mètre ( 18 pouces) 

et de se débarrasser des eaux ; des TeaaUht ,k mpeiBsaiice»anCBasetdu Moneslier deBriae^y 

j5 kiiomèlies ( 3 lieues) de l' AnnitièM » énm «nnlessns des eaux thermales; et un anirefuipa* 

Talleolae et Pkesle: cette nte effn, tnivant nh avoir été ouvert par les «iKiei»,dnM h »«»• 

quelques perseuee» daa 'Mines inégpliètei et lasnede Tai-Joftey. etc. 

•■na suite» dans la fodie calcaire lecondatre ; la Ftr. kueaam mine de 
dincnilé des lieux, jointe à la qml ié de la 
mine et i son peu d'abondance , l'a fait aiiau- 
donoer. M. Cueiiard fut incninni d'une mine 

J*'®'*''* ^ montagne do Sures , près celle 
d*£ch»rat, au col du Loup , sur les >.ql:Ï\u; de U 
rValiotiise et c'e la vallée de Champoléou : le même 
auteur parle de deux autres mines de plomb exis- 
tantes dans le Valgodeœar i l'une dans la com- 

niune de la C/ia^e//^, il la dit considérable; l'autre et dont quelques morceaux avaieut les de jÂ 
dan» la monUgne du Clos des PorUs tiVxXaoea-' lie pays OÙ elle se trouve, est d'un abord "très- 
chant qui regarde le hameau des Portes, situé difficile dans tous les temps, et inaccessible 



on le trouve à Mià «EMhtl, ell||ùif» ctoj^onefd 

et oxidé. 

M. Lifeh\'re , que nous venons de citer , visi- 
tant, en 1785 , fil partie de l'ancien Dauphiné , 
conuuc sous le nom à' Oisons ^ vit dans la com- 
mune de Villars-d'Arciie , au pic du Bec , qui 
est l'une des cimes de la m jnJ,kg!ie cIl- la Sure, 
une mina de fer micacé, atlualiln i l 'aimant, 

pôles^ 



-un peu au - dessus de la Chapoliê s d'aulies fi- 
ions se sont fait aussi remarouer dans 



Jssi remarquer dins In 
cnuoes de la Grand et d'Orpierw , etc. 

^X. sulfuré , ^mtuM ^ eafbonaté tvm^t bieu f etc. 

seule mina qu'on ait exploitée et qui mé- 
rite de l'être, est celle de la iW«, commune 
de Neuvache, dans la vallée des Ades, près de 
^riançon. Cette mine fournit un minérai à l'état 
terreux , jaunâtre ou noir&tre , avec de brillantes 
«unresceoce^ de cuivre carbonatô vert. Ce mi- 
5iîr °'r ^•"''^ grillajje préalable avant 



d'être fondu ; il 



iC cunvcrtit en f iijv rt; rouge ro— 



temps i 

» grande partie de l'aimée , A cause des çlact*s 
--ides neiges; les escarpemens et les pr^ipices 
■epennetlraientd'[y faire qu'à grands frais des die- 
mins praticables , même pourles hommes à pieds 
d'ailleurs la disette de boia, dans teus les en- 
virons , s'oppose an succès des «uAiiweBflBiqii'ett 
pourrait songer à y former* 

En 1790 , M. Boni a découvert un© mine de 
fer dans la commune de la Motte , canton de 
Saint-Bonnet , à plus de deux uijriamclres ( 4 
lieues) au CorJ de Gnp. 

MM. Binelli et Srkreiber ont reconnu , l'un en 
1789 , l'autre en 1740 , sur la pente de Lu i ll.nfl 
de Cugnac, entre les communes de Grar l et 
d'Orpierre, nn dépôt ferrugineux. On voit en cet 
endroit , à la surface, de la mine de fer spathi^ue 
et brune, du spath brunissant et de l'ocre mar- 
tial. La montagne est d'un schiste noir , calcaréo* 
argileux. . , 

On indiqua aussi da minérai de fer dans la com- 



soite , au premier coup de leu , eo douuant a? A 
* de cuivre pour cent de minérai. 

Entre le hameau de Dormilloose et la com- 
mune de Freyssmière , près de la vallée de la 
JJiaise , on a dérouvert en 177a, deux fiions de 
cuivre , l'un nommé le CAaa des Sagnes^ l'autre 
are banc de la Babise, «t lotis deux environ d 
deux kilomètres ( une petite demi-lieue ) de Oei^ 

miUouw Ces dew filons sont trts-3»uires et la 

^mpw esiaa. carbonate dé cbam couleur bleuâtre, d'épaisseur , contenant de la mine de fer micacée, 
^kJSHS'^ÎSK? -j ^«"f» conwnunc de Villar- cristallisée dans une gangue de spath calcaim * 
"j^f??! ** y*""J.°** indices de mines de cun re ; existe aussi à la cime de la montagne de Ben^ 
J^fSS?^ji%M-^ ^^*»"»* membre voisin , qui sépare la VallouisB dn TArgcnnCM* 

ZÂ.iS!!!r?.. » *785» i"8oa au lieu nommé Combalong. .. .. 

^evner ailention. zinc. Ce méul est fréquemment allié au plomb, 

WB vsnve une mine de enivre dans la com- et «luel^uefoi» au cuivre de diverses mines du Dé* 



de Frsjssiniére , près de Dormillouse : un 
autre filon d'environ six mèlfes ( trois toises ) 

■ ide " 



. kl ,i. -d by Googl 



( ,7 ) HAUTEa-AIPES. 

Mrtemeot imalsc»est surtout à la Grave, à la mon- y esl devenu tjcj-rare } de* canloM eniiew ■ 

"gnTde la Sure , au Villara-d'Arènc , à la cimo lolalement nr.véa ; œux nieme c^m en «▼«•eût 

de. TeMilIea,en Valloui,s3,etauClol.dei-Porte5, lea oat vujévaaler dan» ce« dernier» ^^J^ 
«n V.lMdemar «chéuse pour un pav» ou les hiver» aonC 

M^i^ jÂmiiMS de plomb argentifère , de long» et rigourenr II était cfonc urgenl «l^ndiquer 

B^fortVà Bmim, «t cille» de Cogoacà Or- aux l^bilans les moyens de metlre in.eux à profat 

Sg!r " * t-ini. M iL^i A i»4t-i sulfure àt» r cbesies , que U nature lient en réierve 
pmmi, comieBiinl t»ntm i ae «uuuro ^^^.^ ^^^^^ n'est pa. 

Queyras, oa a trouvé du.oufre. Leaanui decluH» «» .^•;Aïiî Dé^rtiSeît 

wlfalée (plâtre), qui se trouvcut dépoé» daa» nuire», que " féî^o^d'ef- 

Je. gorgeYprofo^de? de, pays primitif enc^- guvcj é^^eexplo^ ^ '^SL^^T^ da'i. 

tienn ][ irwiuemment ; pt Ji-etr: , en fesani de» »«» ™ w» ^™ 

«Cheahes , L trouveraXon plus aboadaa.n.eat. ^J^Cj»^. "SJSSi.^jyiu;;^' r^m^^^^^^^^ 
Houille. « la nature sage et touiout» prévoyante , abondante de la hooille ést aussi le seul moyea 
dit H. Famaud , n'« pas oublié le département §^ mettre à profit le» WMm atétalUffM» qne Im 

j.. u.„» al — J.n. UT«,t«e de ce genre ifau,gs.Alpcs possèdent. At»»îK«tW«qjlBM.£^ 

lesforéu dan» ^ , . '^^( l i^ ^ „ éfet , a montrée dM» «Mi 
loue absolu de -grtic Je l a im ni Laiion, lezMedeM. 0«>rii»<MilV 
»onsu ::e55(i r , et de M.. Hérkard de Tuty ^ in- 
Béoieur des mine*, font espérer de voir enfin c« 
IJépartement cessât d'Mn tiibiilui* dM d^puie^ 
mens voisins. , . t 

Déji dès i8o5 les recherches d'Aspres - les- 
- • ' • - — ■,r<ii!'V!f"! avec actt- 



des Hautes- Alpes j dans le partage de ce genre 
decmnbmtibl». L'antantiMmaiit des foréu 
cm oootries , fîiisiït eraSiidi» 1« nancpie absol ^ 
bois de construction et de chauffigas nait 
tence des bouillières promet enfin Je voir Ws fo- 
rêts respectées se repeupler successivement , re- 
couvrirles montagnes aride» et préserver ce Dépar- 
tement d'une sécheresse qu'il est menacé d'éprouver Déjà dès i8o5 les rechercl 
chaque année , par le défrichement des bois aiusi £orp» ont été reprise» et pou 
que par le tarissement di s scum ! et des ruis- ,1(^5 piugigur» couches deboaili ' i"L èt - iri jvées, 
eeauxqu'ellesalimentent. Des rensEif^aemensnom- «n cherrîie de plus abondantes pour raonler 
breux ont été fournis A ce sujet et il est prouvé grinde exploitation et fournir aux besoins de 
an'ii existe un grand sombre de mines de houille i^m, ceotiee. Le* hooilliéres de Montmaur 
jei iwireat éti« etptoiléwevM avantage. » ^| ^ «i^éee de wnifeao. Les monugnes de 

les vallées de la Gutnae et dn Claiiel «I cette commune peéimteiit les indices les plus fa^ 
renferment plusieurs couches: ao plu» haut de la rorables j des galeriei Mnt projetées , et on doit 
vallée du Moneslier, tlunsia commnnc de la Grave, espérer que ces mines qui donnent dé]â de la bouille 
on a reconnu de la houille dtj bonne qualité, par- " "" ' ' ~^'*— 

ticulièremcnt dans la montagne d'Auiieras : dans 
la vallée, en descendant du Lautarel à Briançon, 
sur 1« rive giurli^di; la Guisane , on en exploitait 
une mine, dont M. Gueitard fait mention : de» cou- 
ches de cette sûbslanre se trouvent plu? au sud , 
en baneau de Treyssinet , au-dessous de la com- 
amae du Monestier : de l'antre c6té des mon- 

apes qui séparent le vallée du Monestier de 
le du Clairet t OB treofe Je» celle-ci , sor le 
territoii» de la coaai 



espérer que Lcs uiiiivan»» 

grasse bitumineuse de première qualité , ré po^ 
dront à l'/itL- irt:: ^;i';nérale. A S«VOOWM.,eajtt* 
de Serre, cl.- , tmvn jx préparatotresOOtelâlaitoeailB 
divers eudio.ls , ■>,u l<:uj,,el. les habiUns de cetHl 
commune ont de tous temps recueilli de nombreux 
échantillons de houille , qui par leur qualité otit 
beaucoup d'analogie avec la houille des mines rie 
Rives-de-Gierel de Saint-Etienne: tout donne hea 
de croire qu'elle fournira un combustible d autant 
on. «,..^. . « plu prémux, qu'il facilitera le» moyens d é- 
ue de Nenvache , des mines ublir des poteries et des faïencerie» j genre d in- 
da aaflneMiaDiMtiliMx au-dessus de Brionçou, on dustrio qui manquant dans cette contrée, la 
en a découverteo ptaâieiua endreita de J« vallée de rendu tribuuire des départemens ymsint.A baint- 
la Durante : «s roivanl le ceora de cette rivière , Crépin , près de Mont - Lion ( Mont-Daupbin ) . 
00 en ii QLTve encore dans la coauBUoede Selol- compagnie ■ obtenu la concession des qouu- 

— V î lières de Chanle -Louve. Ce» mines qui réunissent 

l'abondan e à la qualité , doivent àellM seules , st 
l'exploiuc-Qu eit bien dirigée v«*»™''¥??'ri'"l?; 
Embrun,et faire même refUier leurs prodoittjami * 
Gap. Une compagnie a obtenu la concession «ee 
houilliè-.e5.:lcS:uiVl-NIart.:.-d.-nueynères,ctu^ 
autre celle des houiliieres du t^rand-Valatd, sont 
Briancon. La houille de ces dernières peut être 



Marlm-de-Oueyrière , et aux environs ! 
dique au i cr l du Drac, dans les montagnes voi— 
«ines de* CUaboltes et de Chaliol ; à l'ouest de 
2a même rivière, dans la commune de Snlnt- 
tEtienne-en-Dévoluy , sur la Soulonnaze ; dans la 
commune de Remette , à 3 ou .j k domOtves ( trois 
■quarts de lieue) au oord-est oa Gap, entre la 
rivière de la Luie et la route de Grenoble ; dans 
les commune* de Montmaur et de Veynes , sur 



Ut lUllV Wis. -a-#« ».vw.-.^ - 

„ , sur employée à tous les usages domestiques s rem- 
la rive droite du Buech : dans les communes pUcer avec le plu» grand succès, lo cliartwn M 
d»A»pre»-les -Corps et d'Agniellesj enfin dan» la bois dans les forges : toutes les opération» de 
,u „^ .Jn^MlimSt» dniléiw». ,i« muréchalerie neuvenl aussi être 



contnane de l'Kp ne. vërstw limitée dlBOépl^• 

lemenî , [I l : jLô de l'ouest 



serrurerie et de maréchalerie peuvent aussi être 
esécuiée*. dans lademièreperfeclion,avecce com- 

Lc départex^ent des Hautes-Alpes , obligé de «»««»^-^ "^l^Sfï^lS^ 
.erche^ dans l'industrie manufacturière un sup, SîfSSS4S.S3Ïœ?n5^^^^^^^^^^^ 

u. haL;,.ns de liku«t .d. la MaJi-'g-iiS 



che.^^.-. . . — F, 

plément aux richesses du sol . a le plus grand 

Besoin de combustibles , sans lesquels il estti^n ^u v 

difficile ^'aucuae fabrique puisse fleurir. Le bou comuuoes vouuies« que w i« 
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( *8 ) HAUTES ALI ES. 

oe lenr permet point d'aroîr Su coml»»» fiJoni âa quartz , qui ont fouroi des groupes im 
" ' '■ '* * cristal de roclie, remarquables par leur volume 

et par leur limpidité , qui est st parfaite , qu'oa 

Jej employait avec le même w jiit.;^^; '.c» 
cristaux de Madagascar, Il ^- 1:1 a un j^raaJ uuuibre 
de variétés. 

Mi<a, 11 entre datu la composition des granits » 
et quelquefois il y est cristallisé , aiusi que leurs 
autres élémeos. La riche couleur d'or et son bril'- 
lajii argentin ont, là comme ailleurs, fréqucm* 
ment ùbluui lescherchetura da mines ; de là l'exi»* 
tence do tant du mines d'or et d'arcent i 

Talc. Il est abondamment répandu oans les hautes 



lîblifS végétaax , ils peuvent du mi i-; trouver 
dans leurs montijines , un c hflufliige ûv i l et aboa- 
dant , au lieu de la déplorable ressource de la 
fiente de bestiaux desséchée , qu'ils ont employée 
jusau'à ce jour (i). 

Ce comb«stible , peu employé romme 
rhaunkge , mais plus parliiuhèrement dans b s bi- 
joux el omemens de deuil , a été trouvé dans le 
canton de Serres. 

Lignite ou bois fossile. Quel<pMS plateaux élév^ 
des hautes chaînes du nord et du niyrd - est de 
Département, offrentcette ressource, ptéd c ase dit 



des montagnes entièrement dépourvoes de tonte moDlagnes qui confinent k l'ancien Piémont. 11 y 
espèce de combustible. en a plusieurs veriétés : du talc stéatite i graia 

TMifte. ro«r*e.Uue autre rps^nnrr. finn l'm, irm.vP pn- fin , du ulc olhitre , employé en nstensiles de 

cuisine , et à divers ouvrages de sculpture ; le 
talc crayeux, auquel on doone fort improprement 
le nom de craie de /Jriançon , ne provient pas da 
Br.aïKjOn , comme ce nom semblerait l'indicjuer s 
cette ville n'eu est tjue l'entrepôt; ce talc ne se 
trouve même pas sur le territoire de ce Dépar- 
tement. Le lieu d'où on le tire avait passé sous 
la domination piémoutaise, par la concjuéti: que I3 
cour do Turin fit, eu 1708, de la ville i' 1 
aestrelle , qui lui Tut cédée à la paix de I7i^> 1^ 
CRCTÎère est située dans la montagne de U IloaMe« 
qui communique de Feneslrellc i Javin. 

Ardoises. On trouve plusieurs carrières d'ar- 
doise de première? qualité. Oh compte présente- 
tement plus de vin^t ardoisières en exploiution s 
les plus remarquables sont celles de Vallouise» 
de PArgeutière, de CUâloauroux , d'Ocrières , de 
Savine , des l'uy, d - R'.il. a , du Moticstier, du 
Lauzet , des Ecluits , de cliorges , de Vars, de 
Lahàtie , etc. Les ardoises de la Grave et de Sa- 
iéon , (pli ae s'efièuilletteot point facilement , 



Tourne. Uue autre ressource que l'on trouve en- 
core d,ins ce Dé|iarlcnicnt , pour suppléer à l.i di- 
aelte du bois, cY-ùt Ij luiiri>e qui patail répandue 
{à et là, et à piM de profoudeur. 

On en remarque diuis presque tous les anciens ma- 
rais. Les plale.iux mnrécaf^eux des environs de 
Gap en présentent plusieurs couches , dont quel- 
ques-unes sont de première qualité. 

Marbres. Il V eo a à Eygliers , Guillestre , 
au Bourget , à Uorgen , à Charence , à Presie , 
dnns le Ghampsaur , etc. Ce dernier, i*m noir 
intense, a servi à encadrer les b«4-relie& dn mau* 
eoléa du çennâtable J>e Letdîcitières, oue l'on 
voit dans la ville de Oap. ^ 

Ptam dé taille. Le Département en renferme 
on grand nombre de carrières et d'une cjualilô 
t'*»^stijiîi';e ; telles que celles du Charence , du 
oellier , dts Beaunies , de Château -Roux , de la 
Vathette, de Crigue , de la Coue , etc. 

Plâtre ( chaux sulfatée calcaire ). Celte subs- 
tance, non moins précieuse pour l'agriculture que 
pour les constructions , est abondamment répan- 
due dans le Déparlement. On on trouve à Avançoa, peuvent cire 

n N.-D.-du-Laus , à Rochebrune , à Espiuasse , marbre noir. . 
au ruisseau de Bragousse, près de Bosrodou , au brèches. Parmi ces agrégations, on distmgue 
Sellier, à Servières , à Saint-ChalTrey , àThéua, «or'oul la mujoifiqoe brèche gramtoïde du Quey- 



eu plsn de Fazy, A Lazer , à Mont-Rond, elo. 

.>«/Mn( alumme sulfatée alcaline). Flusieu» BUM»- 
vaises ardoisières donnent des efflôivscencM ^a* 
lun , à la aurlace des scUstespjriteuz. 

Quam ou eritmt 4t rœha. Les montagnes de 
la Grare et d« TiUacKd'AiÎM jwÊasmnl des 



ras , dont les elémens sont des fragmens de granit 




sont trèi-eatiiiiéa. 

Pmddistgt. Ce sont des agglntinatlons de fra^ 
mens roulés et arrondis, liés ensemble par un ci* 
ment siliceiix ou calcaire; les marbres de Mont- 
Lion et des vallées voisines sontdecette espèce. 

t'prjuiUt's fosiiles. plusieurs chaînes des hantes 
tnontjgiics calcniies des Alpes renferment m 



(i) u Le* comminips de Villart- d'Arène et de la OraTe ex- 
ploitrnt une houillièrp qui Itnr fournit un combuistible ilorit 
aile* niaiiqaiiïeiit dcpuia un sirilr. 

« Un membre du cuuseil ac'nériii du I)t>|wrtenieni s'en mi» 
k la léM des mine» Us tiooille de \» rive gauche de la GiU- 
■amie. Dam «n puiti l'eitraciion ■'iiait «levée , en i8t>< 
|>rnd«ni ccBt jours , à deux mille tioii ceiils myrlagraramei , 
et la Tcnie i wïze teni*: rlans un aurrc, l'cxlracUon pen- 
dant io m^inc e«Mce a iti de qtùnae txiAs myriagraniues , vermiculitcs^ lé« uumitmales OU lenticulaires, etc. , 
et la vente de trois cents. Ce» miaci ouTerte* dam an pap sont déposés, en plos OU moins grande quantité , 



cranJ uombro de fossiles marins, dont pluaieur.s ia- 
tli\ idu-, sout entièrement inconnus. Les ammonites, 
les bélenuiites, les coraux, les madr(!'porites , les 



raiort ODTerte* dani 

ffCMpte clepoitrru de boii , luutniM«iU abondamment aux be. 
ioiM da la vall^ do Hoaraiier , 4a la «ille et da ta cv 
'liiiwi d»BriflB(nB ; det btibitaMde la Grave, qui n'afaten 

iu!>qu^i;i rin])l<^f^ t>onr Icun uiUK-'S doBJfnili^iieî , (juede la 
t.iiiv <Ii- T.u lir Bijchcr- n» H' leil ; eoFin <lr> usines ci Ji-s ma- 
Dulurlnrr» qui commi*tirf^t À «'(^tabUr dans Ij partie la 
plua Mmmmifat IMpatiemrnt. 

K Troja «Mfiirrs amnieni chaque jonr deux mille kïlo- 
KrainDietr 4oo« II». , poitis d«- marc; de la honilte de Chan- 
•rluiire. Cpiic mmc iournii nux betoias de la nuisoD de Ai- 
innfnn d'Embrun , i:< « M>:n-fi ^labiiiaeiHm «W cetta villeat 
,1'iin ivi'9-gr«n'l nom -I irricaliCfSr * " " 
bttKibl«. u {Aaf^t *U Al. Petit ), 



dans certaines masses de ces montagnes, mais par- 
ticulièremeul aux casses de Faudon , à Ancefles , 
â Saint-Maurice , à Yevnes et dans les roches caU 
raires qui sont près des glacier» de le Béndêy 

du Champsaur et du Vslgodem.Hr. 

On trouve de très-bonne* eaux minérales dans Euamî- 
ce Département ; les plus renommées sont : 

I*. t-clies du Mouestier, sur la petite route de 
Grenoble à Briançon. Il y a deux sounes abon- 
dantes , dont l'une se prend eu boi&son «t l'autre 
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( 99 ) HAUTES-ALPES. 

' sert pour les baîns et las doaohei. L'analjrte qui voisines poar exercer difiërentes professions. I 

est a été faite, prouve qu'elles sont déiersives , reviennent avec environ 70 fr. de bénéfice chacun. 

apfeiliTM« vulnetairatt pnnntives) qu'elle* pro- Eu évaluant à 4 mille le nombre de ces individua, 

cuceiit du retâdMaMat aux nom Ifop roidea,di* ilt font entrer annuellemeot dans laa IlMilM»Al" 

▼iseot les humeon viaqwMuw et croupissante! , pei , inèa de 3oo nulle £r. p). 
excitent et favoritoot Ta transpiration; qu'elles Le» Sjn'iyaa et lea arttparaiitaDMr êIwanCBWaaiii 

ronviennent dans les rhumatismes, tes engoar- l'enfance j cette propreté» ceCle él^iwice de Ibnae»» 



dissemens musculaires et dans les maladies pso- 
riques. 

a". Celles du Plan deFasy , sous Mont-Lion î 
trois sources jaillissent sur troii poinu très - rap- 
prochés. Ces sources sont thermales, des ex- 
périences réitérées ont prouvé qu'elles n'ont pas 
cutre elles le même degré de chaleur , et l'on fiige 
pur leur s-'iHmciit , qu'elles coiiuennenl dei prin- 
cipes diiférens. Ces trois sources sont trèi-abon- 
dantes » et il est reconnu qu'elles ont à peu près les 
mèoiea propriétés que celfea du Monestier; qu'ailes 
diminuent sensiblement les tumeurs scrophuleusea 
«t donnent du ton à l'estomac dont lei digestions 
aoiil laborieuses. 

3r. Celles de Saint > Fierre-d' 
l'an 



cette délicatesse cPexécutien qa*oa trouve par- 
tout dans les choses usuellesi dans les metiblea 

lea plus communs , est presqu'ÎOConnue des babi- 
laiis desHautes-Alpe» , ou l'on s'approche k nte- 
ment de la beauté des ouvrnges faits dans les pays 
qui ont Je l'iiiduslrie. Au surplus, nous allona 
inditjuer le peu de manufaclure» qui y sont 
l'iUihlies, et nous suivrous, à cet égard, la mé- 
thode que nous avons adoptée pour les autres 



(i)L'<aiijpaiMm|»éri(Mli<iii« de* hiUMeiiriTtiTr' *'r"."T 
va des objeu remar^ables qu'olûv M D^psneinent. Société 
d'ErouLiuon m ■ iairle$ujet d'un prix, qoi aiinoacejMrla ma- 
niriL' lion; la quetlion Ml propOMe , 1 c?iprit jlMliCMMt M le 
xcle 4g cette Société -, cette qattùon , 1» voici s 
, ^ • «■ • .u' ■ *** ^lâMOiie, on à son ditaat la tmUlioii , r«jit>ella COB- 

l de wap , qui prodiuaailt «feioelo ultra le CMniMMeaieiit <te oeiia éausntiont a*. queltM»t 
lenS effets pour la déponlMB dn sang et deilut» oo'ons qui fourniMent la plut à Téiitipmtion! 3* ~ 



meurs. 

On trouve encore des eaux mini^ralps à A"iprps-. 
sui-Buech et à Larague , à ia moiit.igiie de» Flo- 
rins , coninuiac" do Saiut - André , priis d'Em- 
brun , etc. M. Farnaud observe que les ancieuues 
géographies parlent de Gap , comii. e possédant des 
eaux minérales estimées. M. Héncard de Thury, 
ingénieur des mines, a visité le local ou coulait an- 
ciennement la source , que la chaleur avait pres- 
que desséchée ; il a jugé, par la Ijoue, qu'elle 
est d'enellente qualité , et qu'elle se rapproche 
beanoMp de celle de SaiaUAmaad. 

Après avoir fait connaître les productions du 
sol , de la terre et des eaux , nous allons parler 
de l'Hiduslrie qui les emploie ou les pri pure. 

Nous avons vu jusqu'ici que le déparleineiil dos 
Hautei - Alpes est essentieliemeut agricole ; que 
l'habitant y est a{)pelé , par tout ce qui l'envi- 
ronne , à l'état (le pasteur et de laboureur. (Cepen- 
dant ce pays, où il y a une nopulation surabon- 
dante , de longs hivers, des chutes d'eaux et des 
matières premières , a reçu de la nature tout ce 
(|u'il faut pour que ses nabitans tournent leur 
industrie du c6l6 des fabriques. Mais le pou- 
voir d'une vieille habitude , observe l'anteerdes 
Annuaires de 1897 et t6o8 . le peu de menfwaàp^ 
coniairasiet l'anathiei laquelleaefliblentcoadaiBnar 
les longs fkoios de l'hiver . sont les principales 
«safes qui ont arrêté l'essor des habitans, d'ailleurs 
nntiin-ltcmrnt industrieux , surtout dans la partie 
liauio du Déprtement. Qu'ils abordent une con- 
trée plus heureuse , leur génie se développe. Ils 
ont beaucoup d'ordre, une grande régularité dans 
leurs dépenses personnelle» ; souvent ils font des 
fortunes considérable». Ou trouve des firiançonnais 
dans les principale! plaow de ceaunerce de l'Eu- 
rope. 

Les Hautes-Alpes fournissent des colporteurs, 
qui pendant l'hiver roulent dans les départe- 
biens, et vont plus loin que Paris. Ils font presque 
tous de bonnes aflàireaj ils rapportent ici des 
toiles et des objets de quincmllerie. 
d'iodividaa ae Tépaadiiit «nisi daai le» 



Quel 

genre il'indtutrie emploient jSm patticalièrt'inL'nt tlui leurs 
courtes , les émi^aiu de chaque caaton ! 4*- <^*' 
nombre appaoxijiiiitii'? 5«. l^t éroip-jition* ont-elTr* au|(incnltf 
ûu liitninuci 6*. Qaeit en «ont lea motirs? 7°. Ollrrnt-cllca 
ploa d'aTanugesqMtfiaaaev^BlnatS*- Si ellr$ Sontauiaibtea, 
<ie qnel moyen peuuos m ierrir pdw Im fsireicMer 1 9*. Ces 
moyen* ae trouTeat-iU Mr la* tieuxl lo*. Fast-il Icacbeidur 
lojii tlu pityt BR((1 drt émi|;rBB( i 

^ Un LlesmcDibrct de laSocxté d'Enio!.-iliOTi , M. l'ibbë Rey , 
»'c«l livre .1 dos rcthcrc iur ces Liiii^: jt;ons. li u «mllo «le 
la Notice qui en a clé inatréc diiDS le JouiudI de tctie So- 
cwSé ( pfwnier janvier 1809} , que le nombre <ia» émififam MC 
fcal4laâlieineiit de 4^79 -, ili rapportent dana leoia Ibyeri 9M,tfla 
frinca , ce qui forma enTÏron aia fir. par indiridn. L'arrondia- 
acniptit tJc Bhaofona aÎ74 de ce* iodividna <mii>ran«. et 
539,000 tr. dana le* b^nehcr*; celai d'EmbruD , MïiaitiTnlM 
émigr.ins, tti3iSiatt. ibtui le» bém-iices } OaptSsSstfad- 
K^aus^t a^^job. dan» laa bcn^ice*. 
liMauMM* rfàarini , mIom cMS< dans ploiiens coie> 
è Inr tt II mmm de l'aiiMua v>l 



mm 

duilr 

L'-iuieur dra recherclipj Im a r'fmdues sur lea otivriera qni 
Tiennent iraraillpr dan* le de'n.irtrmcni d»a Haulra-Alpea ; leur 
nombre cal de 463, leurs btntilccs s'clfTcnl j .>o,ooo Ir. 

Lm course* de* émi^rans dea Hautea-A Ipc* 1 oinnicncent à la 
fin de l'antonae et dnrcnt daq mais ; lea oimisin dtnaaHS 
iticnacntdaaa leddpantaMM«Bpriiite»pietlec|nnailtrUÎOT. 

Il n'est paa tnutil* de remarauCT t^ar sut le nombre de 
4179 émi^nn» , l'OB COmpKl ^09 in&tilulrnrK ou jeune* f,tm 
qui viiiii (lurifincr dan» 1« d<'j»arlcuu ns Toiiin», iia8 lol- 
por[ci:rs , ou purlc - I)illc5 ; .Se 1 ppigneui'J ilc ch.mrrp, u^ï 
Der^era , 4^ cuUirateura, marchanda de (lomage, aft 
ai<g)wti»fo diairaiitiera , 404 aïKnisaoi* on nfmmm 4m 
coatcaiB « dseaiu, a5 ▼oituricr*, 469 Je dirctie* prufse 
dona, tomme tisserand*, cordonniciaataiUeasSainaMhaadsda 
parasols, teinturiers, ouTriers en saTtnitleadcnBsda IsiM^ CM» y 
et enfin 6 p orteur* df œarmniie*. 

Les 463 iiuvricr* qui Tieiuirnt Iraviuller dans le départe- 
mrni des Uiiulrs- Alpes , se compoeent de 10 maîtres d'^cote. 
Tenant des départeuieiu duPàet desBesaie-Alprs ; ils puacnS 
ordinairrramt l'Iiircr ; de aS cbandltmaien, «rnani du Ké- 
iiionf , drs Etats de Luqnps et du rrry.mmc dru rVuit-SkiSM j 
lie 10 feriiLanticn Tenant Je* im-ini s j^^y» <jin- les cbamlron- 
niers; <o fig^urute*, Tenant dr tiques et de >>uplr<; t1 mar* 
chandt de npires, Pi^inontais ou Ligorien*; il< virr;n>>nt 
en automne a la cbnsse de ces animain , jinnL>palrmeiiC 
dans la rallie dn Monrstirr, et Tont les Tendre à Turia om 
à Géne* , à raison de 1 Ir. la pièce ; 100 moiasoanean» , 
qui Tirancnt «n , de la Slurr , dr« Bouses - Alpr^ rt de 
llsèrc, rte. ; joo maisons du royaume d'Ilnlie et ilr LiSuisiej 
11,0 colporlcuts di' la Lorraine, duRoiivsillon , du Piémont , 
d'ATi;;non , cic.( yuyei le J urnal d' ^Kricullure et det MrU, 
pour le dijtarumtmt det Hautet-Jl/'ei, rédigg par la Je* 
délà d'BwalfftfiWf gnmiêrjnritr sDoyfjM^ ao6). 



( ab ) HATJTES-AtI»ES. 

Aépartemens , e'ast-à-dtre que noua divU^rou Im Les fabriques ie secondé cUum tmflaiéia Itt ^'^"^^ 

divers geoi e* ÂBbbriques eu quatre lirailciiMpijiir gubsumcei végétales. ^ 
cipaiei. ToiUs. Il ^'existe , à propramaat prier, «t- 

FalniqoH Les fabriques de premîire clast» sont celles ^ul cune manufacture de ce genre d«ns le» H»Dtea- 

çui empioieni dci substances minérales. Au Grand- Alpes. Mais pendant l'hiver, les cultivateurs y f»- 

Villard , il y a une belle manuraclure, connue sous briquent presque toutes les toiles néce$»aires aux 



le nom de Alariinet de Sachaj- , qui se distinguo 

Eir l'excellent fer de se» iiislrumeiu : les divers 
tncliaiu, tels que ciseaux, l'ers Je rabots , 
•cie» , etc. , etc. , fabriqués dans cette usine, peu- 
vent entrer eu coacurrenco avec tout ce que nous 
tirons de l'étraflnr. Depuis quelques années, M. I^u- 
rand, pronriétoire de celte manufacture , y « in- 
troduit la fabrication des faulx et faucilles • *Jfù > à 
«n juger par celles qu'on a envoyée* â J'ex- 
poeitioa dae ptodiiiU de l'industrie frauçaise de 
iSofi, lOBt de bODttB ouuiCé, et peuvent rem- 
placer avantageusaiMM 1m fiuls aoitt tilOOS 
(te l'Allemagne- 

A Rieutord, près de Gap, il j' a aussi un martinet 
cù l'on fabri^e principalement des instrument 
aratoires , de taillanderie et de maréchalerie; il 

Îa également une fabrique du même genre à Ei- 
ier*. On fait à RemoUon des ciseaux à ressort , 
pour tailler la vigne, qui ont été demandés par 

S Insieurs grands propriétaires , du Clos-Vougeot , 
ei borda de la Gironde et de la Moselle. Ces 



ménages : elle's sont grossières : une grande partie 
est employée dans le JJèpartement , et le surplus 
est achelé dam les foires, pour les besoins des 
départemeiis voisins et de la marine : il en sort 
pour plus (le 5o mille fr. 

Coton. Dans la vallée de Guisanne, au Mooes- 
lier et à la Salle, on trouve plusieurs fillUuw 
de coton et des fabriques de mouchoirs. 

Il j a une papeterie à la Salle ; elle a du dé* 
Jùt, mue ne travaille pas dans le fin. Cet éla- 
UiiMnaDteetinsGepiible d'améliimtimi : iw ans 
aout tcte-baodW et en aboodaiice. , , ^ . . 

A BabMi al aBlrafl CQnmnafle» on fidt de k bon- 
sellerie. 

Les fabnques de tnisièmê da$se semt eeUes qui Fahr^M 
emploient les substances ammahe , pCMCi | ia l ei l i en t 

la laine, la soie, le cuir. 
Draps. Les Hautes-Alpes ne possèdent pas en ce 

fenrc une manufacture propremi-nl dite. Les ha— 
itans dans presque toutes les communes , fabri- 



.invêntésparun maréchal nommé «yarour- quent pendant l'hiver, avec la laine que produit 
naaeinlllei^A ceur des orfèvrea et de* la tonte do leurs moutons^ des draps grossiers; 



tient a ceur ae* orievrea ei ne* i« louio uo icui» iuwuw<u> , uv,^ v....^. ^ , 

I/oavrierquis>eatllÉbilaé au mou- ils servent à l'usage des habiUns des campagnes, 

de cet outil. taUIe la Tigno «vee la plus et pour la pIuMrt «ont teinU avec des végétaux 

eraode cér«rit«. «•ut endommagweuoeBament le indiçènes.LeaWMalirutes. quine sontpointcon- 

cep on les branches qu'il veutCTqservor. et lait, yertioi en diam , loiit vendneaàdea négocians de 

dans un temps donné, troia fols plua d'ouvrage l'Isère et de II DrAmei Ha 



temps - ^ - . , _ 

ique celui qui se sert des instrumens ordinaires. 

Au hameau de Fortville , dépendant de la com- 
Tnune do Briançon , sur la Guisanne , est une usine 
dite le Martinet de Chantemerle , ou l'on fondait 
des marmitesde fer, et oîi il paraît même que l'on a 
Ait de l'acier ; mais on ignore l'éUt actuel de cet 
établissement. 
M. Giie«ar<f parle aussid'no fourneau et d'un mar- 
tinet situés au coafliiMl de la Sevreraise , dans 
le Dufit pièa de le oonianne des Herbeys. Ce 

I Bttfcfaait plu. depuis 1757 } avant 

\ il lecefeit aoa aûnéraî de Mens, dé- 




des draps et autres étofies communes» ^' 
Bonneterie. Il y a â La Salle plusieurs filaturee 
do laine et des métiers pour la fibricuion de» 
bas et bonnets. A Arvieux , on fabrique des bas 
de laine il l'aiguille. A Gap et sur plusieurs pointa 
du Département , on fait des tissus de laine et de 
soie; danalamaison de détention centrale d'£m- 
bron, dea rnban» de Wne» du coton filé , dea 
fili de diaiivre , bonne de eoie eiidée et filée* 
A Gap , à Serres et dans eruelqoeaeirtreacoin-i 
munes, on trouve quelques fabriquée decoapwoz 
ui servent principalement à l'usagée des babitane 



5 •VSTCl llïz/^ ^-ir»» ^.7.11. qui servent principaiemeni a l usai^o ue> u*ui%m^ 

de Wsère t.mtao marUnet, M. Giiei. 3^ campagne , Quelquefoi* à celui des troupes de 
trouva en activité t il Urnft eM MT eft ii°m«. 
«Mitse, des fourneaux d'ÂlIevard on de Saiat^ 

Qervais, éloignés de 8 ro_y riam. (16 lieues) e&virOD. 



terre et de mer. 
On labligoe en 



à Gap et à Serres, ainsi 



e^ste plusieurs clouten es:dya.l 'a»oefe T^^S^rSé^ SeTi^!^^ 

S?LïdvŒ • SrSSrSit em'îlivé. da«le^?.rtement ; les 

i^sit Se'» Corp, . Bosan. et la Roche-dcs- peaux sont tr.n«Hy»&. * 

Amauds , on a établi depuis que^ûes^années , de. partemen* au-deU de* Alpea et t Maiaeiue. 
fabriques en grand de poterie et ' 



manquaient au Département. 

A RemoUon, il j a un atelier oit on travRiIlo 
nn albitre du pays, d'une blancheur et d'une 
tnosparence presqu'égales â celui dlulie. 

▲ Bibeyret et à Asprea- le* - Corps , il y en a 
W entra pour la stéaute. 

Ad Onnd-VilIard.an ouvrier fait^weclecnatal 
(le rodte et la variolite, des bi)ouz lediefdlée (t). 



enlFi 



fabnques de la quatriime classe emploi 
ne dea anbalaadeaprécédeate* i la fois , p< 
en HiffBitr «1 oMet de oommen» oe de coit'-~ 
matioa intériearas telle* *oot les teinture* 
aavooa , Iw tel* et acide* minéraux «tJPJ^l^^ 
autres moins imiinrtîntes. Le dépiar*" * 



U esislait àBrUncoa , dit M. Benaaire , aat minufac- 

ai (ritnn daiofka, «uarau Urivalawn , <i«^jMa 



tM 1« raiac tMalr. Rien n'était mieux 
t'«nC(Mir«KCBient , «ju'un élabliiMmenl 
OLi l'on cmnioyâil, pour in»ti*« première , le» caillcHil «!•• 
(ocker* eoTifoiiBuis, <|tt'oa <cluuige«i( eaiaKe , à ion» das* 
ftcdB*<" 



H b eoaicriptioa,_oiit o 

entradu ni pliu Aifflu i 

nloy 
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( 3i ) HATrrES-ALPES. 

HmUft— AlMt M reoferme aocune fabricpe de raisins secs , en or&nges, ea draps , en indiemiMt 

CMM clsuB (I)* aicusse imes , en dimtelles , en tabac, en sk* 

m- De tout oe qni précède a téwitt «a 1« pria- - « ° . «a. » ^ f^^^j^. > «•» ""^^l • 

dpales producfioM qui entfflot dut le commeNe *«» 1« oï^"»». T"?, comprend le oommeroe df 

dudépariemeDt de. Haule«-AIpe» , sont des vids et de quincaillerie. On tue encore des 

dW qualité inférieure , à l'exception de ceoides bénéfices de jeunes chevaux, juxneqs et mulcU, 

bords 3e Ja Durance , sur la frontière méridionale ; élève dans jet HMl ejHAlje» , «1 dM boNfr 

de la manne q\ie l'on reciiei Ue iur la feuille du que i'on acMt« d«W !•• dipilMB» d« fflDO» 

Mélèse ; (Jcsiioix, du froment, seigle , n%'oine , d la Dron*. • • ' -j,. . , 

clianv re ; bestiaux , mulets. Anes, moutons à laine j imporUtt» M rHMlv f* 

plomb , cui V.X- , duvtea» wttm .iMuiile , taiirbe« » «" * «• «pMtnat » «■ 

ilbâtre, ardo.aes. » » droRUeriee , etc. 

Tontes ces productions ne sont pas l'obiet d'une O" P«"« )"Ker par ce que nous venons de dire, que 

exporUtion au dehors du Département ; un grand « 'I"'»*» appelle la baUmce est au désavauUge de ce 

BoSlbre d'elles servent à la consoiu.nation des ha- Département et que tout contribu.- a attirer le nu- 

llitaos , le surplus est envoyé dans les départemcns méraire au-dehors. Aussi cette sUuaiiou lau-elle 

▼oisias. r j ir pressentir tout l'avantage que lui procurera l'ou- 

. Lee vUles qui prenoeiille plai d^ peit au com- v^'ure des nouvelles routes et notamment celle 

mtce aoU de coanDiiMtioo, «oit «rec les dé- d'Espagne en lulie, par le Mont-Geuevre. 

partemens voini» , aoot s Gap , aitué au pied des p ua^y da mfluence T rJt T_t *7°^gf*" 

nontagnes , «ir ke foiaae«ix*^i Bonne et de U deVirf>iiito«l MGOBdfll» l'Mifité imU- 

létm : on 7 bit comoraree d'étaAa appelées nu et Ditaot. 

ce3lf , de chapeaux , de «odM • de aU^isaMie » H ne se tient pas un très - grand nombre de 

de chamoiserie, de tMMrW» OOBt COtta VUM a foires dans le déparlsmcnt des Hautes- Alpes ; 

plusieurs fabriques. , -, mais il y en a quelques-unes d'assez considérables: 

Briançon, à deux lieues sud - ouest du Mont- ^5^3 allons les mdiciuer ici. 

Genèvre. lait commerce de crisUux de roche, de ^ Gan , l'avant dernier lundi de carnaval , trois 

clous , faulx et faucilles , dont elle a une bonne jou„ . ^, premier mai, trois jours; dix-huit sep- 

fabrique, do peignes pour le chanvre, d'étoffes tembre , trois jours; n novembre, huit jours: 

de coton } il y a une fonderie do cuivre et de bestiaux et marchandises de toute espèce, 

cloches. Embrun, sur un roc , près de la rive ^ Ribiers, le luudi après le quatorze juillet, 

droite de la Duranoe, vend des moutons, de la qnttre jours : toute sorte de bestiaux, 

tonaerie, de la chapellerie i Graadvillara « une ' ^ BriucCHl, le huit septembre , trouionn. 

iUingae de faulx. dont elle biteoBNBenet «M» A XoiM, la x5 aoât, quatre foon. 

que de cristaux de roche. H tjent enoora des Ibires asse» renommées 

X A crtlo Notice du commerce , joignons l'ap- ^ Saint-Bonnet, Onillestre, Vcynes et Tallard. 

Mrça des objeu qui forment ce qu'on appelle les Celle de Gap, appelée /oire de L Saim-Marùn , 

InyefMljoiBf et les exportations J est très-considérable, surtout pour la vente des 

; Lai «xportatieitt ont Ueo priacipaleinpiie ium bestiaux de toute eiptC 

les déparlaneai de l'Inlénaor. et sa bornent ft i^s autres foires du Département ne durent 

J'excédant des crains , quaad laa récoltes sont qu'un jour : on y trouve les mêmes objets de 

abondantes : auxl>estiaux , qui ferment la branche «jnaommaaoo et de commerce qu'à celles que nous 

de commerce la plus Qonssante dans les Hautes- venons d'iadiolNV^ 

Alpes ; outre le profit que les habitans retirent do j ™'"* .,|„| . . 

la focation de leurs nAlurages m,ur les race, irans- àépSlùMVéSSSTlSSS t 

numantes , ils vendent aux Provençaux et aux '«'i^ •^^•t • 

f i^afaitais , des bétes d cornes , et un assez grand JMStHHfM IfaiTeftlfa. 

Bombfe de veaux enrore très-jeunes, et de mou- . . V^m^m »^ 

tons gras; une certaine quantité de fromages, do . 'Hf **■ •■W*» tttipt^ 

beurre et d'œufs j des cuirs vords ; des laines , * ^ *"" **• ^ . . . "• 

«eelques peaux en mégisserie, quelques balles do cmm» €■ MM ae OlfflHlt CB ^Mt flt «A 

auapeaux . et enfin une partie oies colonnades fa- P°}f?V-. . , . 

briquées dans le Briançonnais. . Voici lavaleecdacM 

CiiUesqa'oa^poila\tol'intéciear. consistent ^^^'^^"'î^ ■ . 

««i».^a..aî7Slwj.d'oii,a,«iiiga..,e» «-n^f^ïj ; ! • : : ; : ; • j • ; ;-22 

i ... ■ La 

(i) Le. Notices At, obir» «roy* » I'«ipo»it3cm <te« pi» }^ *• •. • «IÇB 

4iuts de l'indnMrie , en 1806 . loni caimaiire \et rnncifaa XrMM M vÊfti de Briançon. •••••• A «9t8 

(■bricantdu Département. Duni IcJcuinclpcjius.M.M.Jacquea d'£fflbCUIl dU BMI , ^ X «SSb 

Bonnet, dUncirr , Jcdn-Axnous Burle, de Cip ', Jean Mondet, * — — Jj-Ja}? _ "q 

éu ViO-ilei-Ptë» -, et Giiillaïune Orcl, de BriMjon; dunt Um « nT> ■ > 1 ylOf 

«fc*peiiax,MM. Ltmorte, de Serres, Jaubart deBriaocon : _ .... v "5*î*ff • 2 ■ * • • • * 

MetMniet, de Cap ; en tuutu de Uime, cadia, MM. Vailon, Le /lad êê M Iqtté MMmmm Q 

Philip, (le Gap i Antuipe Giiaud , de Ribiers i Jeaa-PanI Av. ^ MHM. 8 ]m3 

■nnail , lîe Bjrret Ic-Bai ; en tiatna de laie el d« laine, Am ' - 'Tyf 

laiw<««,M.CIianuea,deGapieDCO«(mfiU,M. GendnmJIcH ^^^jT ."7^ î \î ' , " 

aiu^onesiicT: M. Diuand a <UbU une bbriciae de La^OWtdu jned delpbinal o ,028 

<vraBii>Viiiaf4i cUcs oot baaacewp <ie r^ttliea* Û9€aaneé o ,0^ 



Foina.' 
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Maures agraires: 

Lm nMDNingntin» Étaient, la siUrée , Véminée , 
le poueiir , la^^Mififo pour 1m riiPM, «t le^- 
cheur pour 1m prit» 

Voici la valeur en orei, de clMcune deew maiures. 

La sétérée variait suivant les cautoot 

•tv«laitcle oS^^'i^ 

à . . 34 i8d 

On L-n n)ui|itJii l'Ius (l'î lî sortes. 

li'emj/icc vai JLiii clf ni'.'aie et valait de 7 ,975 

à M .«80 

On ea compUit jiliu da six «s^èoM. 

jLe pouear Yd«lt cbi.... «'^9^ 

i 17 ,oyo 

n flompranaîtusas géntffdamemittnu 
futeréet. _ 
I« Jbrserée râlait à AîUorv '••;*••* 4 >74S 
JttÂticheur dan» les cuiloiie dauap ^ 

c£e Yc^ines , valait . • 30 t^gO 

Mesures cubiques. 
£c de bois de cliauffiue. 

valait rrrr . . . v: . . 3»"". ? 

3 piedal 4 

mesures de capacitif 

pour ie< i*MM««r«f sèche». 

Vimîm d'Bmlwqan^il' • - ■ ^cf'"" 

La auarterée « I4 

n y avait des émines depluuieon ei^ 

pècei pour les liquides. 

poi y dont on comptait pIuneaMaor- 

Iw t valait de 1 

à I 

T.a multiplicité de ces mesures, ^ue noua icmmea 
loiu d'avoir toutes indiquées , fait sentir l'avia^ 
tage que présente Ii- n u.vc u s^stèms mélli^ue p 
inlroduit depuis fpiclHues :uii:éffs. ' 
TriTïTix Le territoire du départi ni iu 'es liantes-Alpes 
♦ojjof»- a été décrit, tant par le:, aif^tuieurs militaires 
■"^ chargés d'opérations géodésiques danscelle parl.e 
de la France , que par les géoeraphes qui y ont 
été occupés sous la direction do M de CASsiNr. 

Les observations» faites pour préparer la levé de 
la carte qui antsnn le nom de ce sa vant« donnent* 
pour le déportniBieBtdes Hautes-Alpes, onxegtands 
triangles , doni lôs principaux sommota aont , 
Embrun et 5<i<ni-5auk'eHr( anoodissentetttd'Eni- 
fcrun )i Gau et la BasUe~Neuy (arrondissement 
deOip). ^ 



) TIATJTF-S-ALPF9. 

Voirî an surplus lo tiiLileau de» distances , à la 
méridienne de Paris et à sa perpendiculaire, do 
divers points du Département > ces notions pa- 
raissent suliîsantcs pour aMUVt lo — ^*»— *— — — * 
des tcavaux de déuil. 
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Les calculs généraux que nous avons fuits pour 
parvenir à délei miner l'étendue lenilorialc do 
chaque dépard ini ut , donnent à celui des Hautes- 
Alpes 565,000 hectares s il faut y ajouter le can- 
ton de Banclouoetla-de-Viliole , qui vii-ui d'y 
être réuni et qui augmciaant de 6sâo hectares (i)^ 
l'ancien terriluirc du Département » porterait son 
étendue totale à &7t,aSo hectares, tevenaut il 571s 
kilomètres «t demi carrés. 

L'Annuaire de l'an »(l804) ne parle que de 
55o,ooo hectares: celui de I»ao i3 C ) rorte 
cette étendue à 567,000; cette dernière quantité 
30 rapproche beaucoup (2) , comme ou voit, du ré- 
sultat de nos calculs, auxquels wmaorogf'M* déa^ 
lors ne devoir rien changer. 

Noos regarderons doiir; lo Département comHl* 
contenant aujourd'hui 571,230 hectares (5). 

Les étals de population fournis en l'an 9 (1801) par Popots* 
les juges de paix , portent celle des Haules-Alpcs 
à ii8,j22 : en y ajoutant joi7anies pour le canton 
de Barceloooette-de- Yitrole$ ce serait en tout 
119,339 individiu. 

Le Mémoire statistique publié par M. lePiéfetf 
dans la même année (1801 ) , indique 118, 100 ha— 
bitans: l'Annuairede iSoTetcelui de 180H , élèvent 
ro nombre à iai,523: différence trop peu con- 
sidérable(4) pouruotn y ^\v^;:\cv. 

Xîons regarderons donc le Département comme 
ayant* dans l'état présent des chos&s , 571 ,25o liec- 
tares d'étendue et 1 i9,33o iiabitaos : ce qui donne 
une population de prM de ai tubîtans par kil»* 
mètre carré , ou de 400 par lieue carrée. 

Yotci au surplus le tabfeatt de la population et 
lie l'étendue du Département. 
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k)Bav comptciuiit 1« cauon de Buror.lonnMtc deVitroIe, 
■ly t «té tbivX, comme on rient de le tUrr. 

W KO* sa fémtea efist è oififOB wi mme-iuUUmê. 
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Ob TOÏl par ce tnblpni , qtie ; 

!•. l'arrondissemeiu de Bnançon 0 moini du 
tiiTs de l'éteadiie tolnlc du UépUteOUaitet'lIloilM 
du quart <lri sa jiopiilat;[)n , 

z". i, 'arrondissement d'Kinljnin a lo ijuart do 
cette étendue, avec, un quart t^e. lu population. 

3'. Enfin l'arrondissement de Gan a moins d<" 
moitié de l'étendue et moitié do la nopulaiion. 

Cette population toujours supposée ae 119,339 
individus, a'aprè* no* calcuU, donnerait wix chefs- 
Jieux d'arToadianmaotf nvoir } 

A Bri anBOB . s,976t>«i>. 

A EmbcoB»» •>•*•»•■>••• • 3,i38 

A Gap 8,oSo 

Total (1) 14,164 

Par le tableau qui en a été dressé , on voit que 
la population des chefs-lieun de communes est de 
7o,8i8 iiabitans ; si l'on en déduit les 14,164 evis- 
tuns dans les chefs-lieux d'arrondissement , il n'en 
restera plus que 56,664, t'^'"' 184 communes 
formant le surplus du Di'pn icment : ce tjui don- 
nerait comme taux moyen, environ 3o8 ames par 
chef-liv3U de communes. 

jLs aurplus montant à 48,511 habitans, et for- 
BUUit plus du tiers de la population totale du Dé- 

Eirlement, m trouva réparti dans prè* de isoo 
rmes , hâmaux et liabitaUoiu iNiéea , dépen- 
dante! des communes ! ceqtii doooeao tanz mojea, 
environ 40 ames par cba(|ue lieu iaolé (a). 

Quoique nom veaioM.de dire que le taux moyen 
Se chaque énef^eode eoBmDiieeataa SoSames, 
il se trouve cependent de» duife-tieu» qui en oCrent 
bien davantage. 

Dans l'arrondissernent de Brianron , Jmii com- 
munes , A bries , Servierres , FUlard , Grave , fil- 
lard- d'Arène, l'Argentière , yaUoiUse et Saint- 
Cltajfrey y ont de 460 à 1400 ames dans leur chef- 
lieu : au total , 4098. 

Dans celui d'EmbruOiiu: communes, Remollon^ 
Ceillac , Guiliesire , BÏteul , Reallon et Savines , 
ont de 420 , à plus de 800 ames dans leur cbef<« 
lieu : au total , 3677- 

Sofia dans l'arrondissement de Gap, douât 
commnBes, jisprtmont , Aspret-ht^y^pie» SubU' 
Julim, AmeeUêt SéùwMoKimt Orfimv, Ri- 
UmtBotms, Santowmom^ SmMt 7«Ifam et 
Vtyne, ont de 600 A xjoo enwe dta* kur chef- 
lieu : et au total 10,018. 

La population réunie des chefs-1 ieux de ces com- 
munes s'élève â 18,093 ames , non compris 8796 
répandues dans 179 hameaux ou haLiiiiiiuiis isolées 
dépendant de ces cuninuinei : ce qiu fait au total, 
37,389 habitnns , et n-diut nlor.-j le taux mo\eii 
des i58 chefs -lieux do comiiiuui.'s restant, à 240 
ames. 

IX Insulte des tableaux de répartition des con- 
tribotiians directe* , que celles dn Département 
dea Hantes- Alpes t sont «au principal , c'est-d-dire 
sans compter les. centimes additionnels , savoir, la 
contribution foncière de 49S,ooo fr. 

(I) CeuaeÉmiMM nene pr^dn^mentlanlM^ccUe 
itmni^ par rAaaudM ds Pan la ( iSoi ). 

(a) Ce tiBX moyen pris pour icmiI le Département , Tarte 
ilMit chaque «rrondiMcmeiit ; en efTri «Ions celui de Briaafon 
il «M dt iMhabiiMM 1 dut celai d'EiaiinHi. de 3at « de 

MdaasfeWdaOap. 



) BA1ITBS-.ALFBS. 

La coDirihntion personnelle , aomptueire et 

biliaire, de 39,800 fr. (i). 

Celle des portes et (enêtres , de 2.^,400 fr. 
Kn divisant lit loiUiibulion fou; icre par 565,ooo , 
nombre d'iicctares que contcnnit le Dé[)arlcnient 
avant la réunion ducanton de Darcelounetle ; il en 
rés-jhe que chiique hectare supporte moins de 88 
centimes de contribuiion ; et «n diviscmt égnle-> 
ment 3<),6oo fr. , montant de la contribution per- 
sonnelle , par 1 18,322 , nombre d'habitsas . on a 
moins de 34 centimes pour chaque téta d'hahi^ 
tant de tout âge et de tout sexe. 

B Les habitans des Hautes-Alpes, dit M. IVu^Canci)** 
naud , ont généralement les mœurs douces et *' '■'**■*■ 
honnêtes. Ils sont bons et économes, paliens dans 
l'adversité; ils sont luitiiaias , compatissons , gé- 
néreux , lorsque de bonnes récoltes leur proi.u- 
rent unecerlainc aisance. On voit très-conuuuue- 
mcnt, l'habilnnt des campagnes exercer l'iios— 
pitalilé, distribuer du pain aux passagers, aux 
pauvres, lors même qu'il peut cramdre d'en man- 
quer pour safumille.Ses souSianccs^ses privatimia< 
iuciinent son caractère vers la b.'eafesaiicc (4). 

» Ou remarque une graudc ligne de demarca-> 
tion entre ce qu'on appelle classe Jupeuph» duo» 
le Briançonnais , dans la partie haute de l'Em-. 
brunais, et celle du real^ du Dép«rtemen|. ,0u. 
reprocliieàdtdenuerd*ilniBMaeiiHt«tmov dao»' 
le travail ; le premier, eu contraire > est actif, la- 
borieux; l'un a des connaîsunces souvent plus 

Îu'ordinnires , il parle et entend fort bien io 
rançais ; l'autre a comme lui du bon sens , peut- 
être même l'esprit naturel , mais sans culture ; ' 
généralement il comprend , mais ne parle pas lo 
irançais. Il régne cliez l'un beaucoup d'esjirit pu- 
blic , ce qui lu porte à embra.-iser avec ardeur , les 
projets d'uu intérêt général ; l'autre pousse l'iu- 
diSerence Jusqu'à l'apathie , et résiste c[uelqneruis 
aux impulaioiM qoffla M éoM poor son taoprs' 
avantage. te • 

> En général le oillivMaar^eMllpBnes , dans < 
lea trou anondissemeiw,' passe pour être rusé ». 
méfiutt ; mais peut-être ce ne sont cpie lea ha- ' 

(3) Comme nous ii'aToni fit conoaiuance du niontunt il» 
l« contribution i\u <.aniOD de Bjrcelonnrile de Vitrole, rtuni 
au Drparteiticnt dc« HaatM-Alpr< , n<>» raU-oU ne concmirnt 
que l'ancien éut de ce D^partemcnl : la réunion du canton it» 
MNchMMHealoaietnip peaiaapooolatiamet i aim ^taulaer 
potar «ull y A dechaiigeinentaenaible dani un réauliat 

(4) non» pirtaproin , avi-r rotim.iblo auteur Au Sapport 
tur U <Upaiutnc:\s di i //jufr r-,.//;-,rt .M. Pom ), l'admiratifiu 
que lui luspire un usage suîiri ilcpuia un temps imm^^DOcial 
ilani l'arrondissement île Briaii(Oll ; ^!ett Ui'IWta^MIttdaS 
mieurs du peuple qui l'habite. -. 

<• ' — . I — _-pi..i:-. -..^ ^ itfTi ftt irrratllfinf tft _ 

le droit de faucher leur* prairira' annit e el fa des aativt pra- 
priétairea , et d'aroir dca ourticrs poirr ti»iii 1m Irav.iiii cliaiii. 
pétrel, «ans autre r^tril>uti<ii> ijik' In numniurr. S lU oui uiij 
maison , un édifice quelconque *. rcbàlu ou a réparer , log« ir* 
habita m , sur b aanl «via ila Biaii* , «"«aiptoaent de faïiw 
le traïupart dea iriaidrian. S^b pMdcfU ime piice de bétail 
daa* un ptniMge , la perte eu aopportde pw loin lea kafai- 
tans , sdon Icw* faculiéa ; et cette eapèoe de COlisah'oa cM 
pxactcment payée j la rrrppiimi «run morteaa de l'animnl , 
<jui leur r?I porte ]nr le i^.irilf -i haiiip^tre. 

u Qui ne sera prolonilvincnt ému , ajoute M. Petit, k la 
m de CCS hoBmés boas et |;én«reax , qni laboMMil le chaasp 
de la Teave et de l'orphelin , qui nransportaaf lee màilAlaaB 
dettiaé* à la conitraction de leur maiioo , et q«i » à la prÀra»' 
tattoa d'an mon eau de l'animal qni a péri , ea pajeel la 
leur aioc la méaie poociualit^ ^u'aa négousat pourrait asf - 
qulncrimlcnrvdadBtt|LelM ' ^ 
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l>itaiu des vilîps qui lui fonl re reproche : faiii- 
il s'élonner si une sa^e prévoyniKc iiiel sa bonne 
ft» en garde contre de» ruses dont il a été qiiel- 

Ïefois victime ? son tort , peut-être, est de mellrc 
la grossièreté dans des précautions qui cesseraient 
éféue offensantes, si la poiilesse les accompagnait. • 
m L'oubli des furincipes sociaux dans leconra deU 
léToIntioa, observe i'auteur des Annuaires de (807 
fltiSoB, dés comnaoketiods plu* firéquentesavee 
les pays voisins, les vices et les aaex que les 
jeunes gens ont rapportés de leurs courses mili- 
taires el de leurs érnlgratioiis périodiques , telles 
sont les causes du rclàcliement des mœurs dans une 
«.entrée où, il y a trente ans , la faiblesse d'une lille 
inère était rcf Jrdèe comme une monstruosité. Ce- 
pendant la pudeur ou iii crainte de la hunte , tirs 
t'iu ore un voile sur ces faible.sies humaines ; et quoi- 
que les eut'nn^ naturels déposés aux hospices at- 
testent la corruptioa» «ft ne compte faesquepas 
une fille publique, a 

« Les crimes , dit M. Famaud, sont peu fréquens 
dans les Hautes-Alpes; il n'y a pas long-temps 
que dans les campagnes les portes des maisons 
u'ameot pas de serrure. Malgré la misère mii ef» 
ilige si sodveot ce Départemeot, oa a'ajns de vo- 
leurs des grand s chemins i punir* I«*hiMmre appren- 
dra à la postérité, que pendant les dix années qu'a 
duré la révolution , tandis que la discorde agitait ses 
torches funèbres sur la franre, et principalement 
dans les département méridionaux, la plu^giaude 
tranquillité , la plus parfaite uriioa ont regué daus 
les Hautes -Alpes ». 

« A&«p i dit M. Bonnaint les familles aisées 
mai^^nt de Fort bon paiv de fromoot} il ett est 
de même des autres villes du Département t enais 

en général , cependant , on mange du pain de 
teil ( liez les artisans, petits debtlans et habitant des 
vallées luéridionales ; de seigle dans la |>artie mon- 
tagneu»e du Département, et même d'avome mélee 
d'un peu d'orçe , parmi la dusse la plus pau- 
♦re s dans l'Lmiîrunais el le Crifinroiin ; s , Lti 
emploie la farine de pomme rie terre , dans la pto- 
porlion d'un sepiiéme. Dans ( ette dernière partie 
on éiouomtse sur la consommation, en cuisant le 
pain pour un an ou 18 mois, et eaiine deux ans ; 
il est alora dur comme la piem , et 00 le casao 
à coups de marteau t du laitage, des mufs, de» 
pommes de terre , quelques légumes «et de tempe 
a autre, un peu de porc salé , toilâ la Mwrniare 
habituelle des babitans des campagnes : dans les 
lient populeux on mange de k vian le de bou- 
cherie , et on ta procure pins bcilement du jar- 
dinage. 

» Les vêieniens , enusage parmi le peuple , sont 
d'une étoire croisière, appelée rordeita , et fa- 
briquée dnns les ménages , avec les laines du pays. 
Tout le moode , à peu près, porte des souliers; 
les pauvres h's gnrnissenl de rlous , qui les rendent 
d'un poids énorme : les sabots ne peuvent pas être 
d'un grand usage, dans un Déparlement où on 
«art he s lUs cesse sur des débris de rocher. On 
sent que dans une contrée aussi reculée, privée 
pendant si longrIempadecommuniciHions, et d'ail- 
leurs si pauvre » les modes n'ont pu pénétrer fa- 
cilemeatîBiissi traovc-lHBn dans renames vallées , 
et Botammeot dans celles du Queyras et de Yal» 
kuiet des eostudies touM^iait en>t«sques , qui 
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ii'out éprouvé norune mod i hi:a l ion d epu i s d es siè< les. 
Cepeudj; 11 l J ■■;j uiâ quelques années, observe M. t'ar- 
naud, les mudes nouvelles ont remplacé cbes les 
femmes, les liabillemens gothiques; les dames 
des villes y trouvent plus d'éiégance ai plusd'é- 
cooomie j les filles des artisans àmÂÊM 4 kw 
imiter de loin en loin. Bientôt on aura entière- 
ment renoncé , même dans les campagnes , à l*u> 
sage des corps de baleine , auaai nuisibles an libre 
développement des formes, qu'ils gênaient lea 
monvemens de la poitrine et des bras. 

» Le peuple, eonimoe le mftme auteur , est at- 
taché à ses usages religieux; il renonce dil}ii:ile-> 
ment à la i élétjraiion des anciennes tètes, abrogées 
par le concordat. L'exercii e du culte est un bien- 
lAil d'autant plus inappréciable pour lui , qu'indô- 
peudammentdu la morale qu'ily puise , il y trouva 
le jour du dimanche, une sorte de récréation , et 
souvent l'oubli des peines qu'il a eu à supporter 
pendant la semaine qui l'a précédé. Souvent même 
c'est l'unique plaisir de l'homme quesOQpoiIGliant ' 
n'entraîne poiut dans les cabarets. 

» Le jour de repos, les garçons et les 6IIes des As 
villuges et des hameaux se réunissent, dans la"" 
beile saison, sous un vieux arbre et sur le gazon; 
là , au son aigu du hire , qui inoilule à peu pi ès 
les iuêines airs , ils tiguient tous ensemble des 
danses |>arcii uheies à la lotaliié. Il est d'usage que 
les cliaugemens de position s'expnminl par de 
bruyans t laquemeus de mains , qui ordinairement 
terminent les cadences , et quelquefois , surtout 
dans le Champsaur , par un cri de joie poussé 
simultanément par tous les daBoeurs. Mais ces 
bals champêtres sont bien plus animés et plus la- 
lévesmns Us jours de la fdte dn p^nm dn village. 
De toute part les amans y aocourent, réunis par 
commune. 

• Un des jeunes gens de la commune y est 
désigne par les autres, sous le titre d'ubbé. Ses 
th.veux jouI poudres et relevé» en rond. Il porte 
une tanne, symbole de la police qu'il est iliar^ié 
de maintenir peudant h journée. A cette canne, 
à iija chapeau, a son liabit , à sa vesie pendent 
des rubans diversement l ulorés. Ord imiremeatses 
camarades lui donnent un adjoint au'on dislingpe 
auisi par ses rubans, L'altbé eit vmrgé de pro- 
curer les violons , car ce jour lA cet instrument 
remplace le &fre ; d'accueillir avec amitié et biea* 
veiilaace la jeunesse dm communes voisiaee 1 do 
veiller k ce ^e le bon ordre soit maintem , «ofl* 
d'areorder la permission de danser. 

a L'«M(/jo(ut d'une grande considération et d'an 
grand pouvoir : on re.'.pecie SOn autorité. Rien ne 
se luit que par son ordiej et si quelqu'imprudent 
se mêlait dans les daniies sans sa parliripation , 
mille bras se loveraient à l'instant pour l'en pu- 
nir. Une bour:>e commune, formée parla jeunesse 
du village , a\aiu le jour do h Ate, foumit à 
toutes les dépenses. 

» On conçoit que dans l'exaltation qu'éprouve 
cette jeunesse bouillante, il est bien diâkile qu'elle 
ne se laisse entraîner à des rixes , qui souvent sont 
devenues meurtrières ; la jalousie , l*em€or » le 
vin, quelquefois même des rivalités Invétérées ^ 
d'ane commune à l'autre, sont des ferroens qui 
ifattendentqu'uut! étincollepour s'enQammer. Dans 
la Cbampsanr , lurtoiu» il n'est pas d'tnaée oà la 
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Cttndarmetie . aUrativa 1 m tfottver i c«i réinugas, 
M «oit obli^M de réiabUr le boo ordre, et kmi- 
▼eatf da diMioer tes rusembleoiens. 

• Dans les Tillee , les bourgs , et ics principale* 
communes d'une partie du Gapençais et du Serrois, 
le* jouf cousacruj à ces soiies da fêtes varient 
di s précédciis. On distingue principalement le jeu 
de la paume i la main qui , chez les Grecs, au- 
rait eu sa place dans les jeut gyninasliijucs j une 
érhurpe à Iràogfs d argcnl, founiio pai la Hiu- 
iii: i[ialité , est le prix des vainqueurs; ceux-ci , 
nprci avoir lutté plusieurs jours , contre les joueurs 
des communes qui se sont |KréMntés pourledis- 
jHiter , ratounieut chei eus avec cet étendard dé- 
plojé • ea aigae de leur triomplifl. 

» Le jeuneMe eit assez ronummimaDt vive 
«I feJitre; elle «at naturellement spirttaeJle» de 
tout tempii «lia a eu de la propension pour le 
métier des annea. LetbatailloiM des fiantes- Alpes 
OMt fait avec distinction la guerre de la liberté. 
Ce Département a fourni des braves qui se sont 
signalés par leur courage et pap leurs sarrioes. • 

Imi^f^ ■ li'idionoe vulgaire , dans les Hautes- Alpes* 
dit H. Farnaud , est un patois qui , romme te 
pMfWfil et le ianguadoeien« dont il dtfière peu, 
mnd «on origine dans l*aorieiine langue celtique. 

Ce langage aujourd'hui est un mélange bizarre de 
celte , (lo grec , de lalin , d'italien , d'espagnol et 
de français : il y a quelques variétés d'un arron- 
dissement à l'autre. On a lieu de s'etonuer , ob- 
eerve-t-il , de vo i - e 1 ii^;n^e se reproduire jus- 
qu'à cent lieues ( 5o luynamètres) desAtpes, et 
surtout dans lei pays de monlagues ; tandis qu'à 
une journée de marche du chef-lieu , vers le 
IMnement de l'Isère, le peuple des deux Dépar- 
temens oe s'entend plus. J e tMt» de quelques mi- 
litaires , ajoute-t-il, qui ont ité pruonaieirs en 
Autriche , qu'ils ont trooré , deas certain canton 
dacctie contrée , le patois des IlMles-Â.lpes, pour 
ainsi dire , dans tuute sa pureté. Ce patois est le 
lao^age dominant dans ce Département. Les bour- 
geois eu?:-méme8, dans leurs conversations par- 
ticujièies , n'y renoncent pas. C'e^t ordiuairemeut 
le premier que leurs enlans apprennent ; l'activité 
que l'administration a mise dans ses relations avec 
les campagnes , la curiosité, les nouvelles pu- 
bliques , le mouvement que la révolution a im- 
primé A toutes les classes , la nécessité de coa- 
naltre les lois et de s'y conformer ; tout a con- 
tribué â rendre l'usage du français plus familier 
aux habitaoa j et s'il en est encore qui ne le parient 
(OS, il en asi très -peu qui ne le comprennent >. 

Voici anoore comme M. Farnaud , dtoa aai 
Xecfrw JfMnut» à £ugène, s'exprôn «ar la ci* 
ractère das lialiit«tts« lalativament i l'inCnic- 
tien. 

iMtne^ « r,es habilans des llautos-Alpcs ont beaucoup 
d'esprit naturel. Mais dans tes villes et bourgs , 
ladissipatioo des enfansquiy trouvent l'amusement 
de leurs premières années; dans les villages les 
travaux de la c^impagne ; dans plusieurs cantons , 
l'émigration de la jeunesse i la fin de l'été , tout 
éloignait das études* Aussi l'ins^uctionnublique 
dtai|p-el]a dans un éCat aaiiyeattt.]/adniinklratian 
a tonné van alla sa aollicilude. Das écoias la- 
coodaives ont été étaUiat A Gap , à JEmbnu» A 
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Btiançoat des instîtateursprimsires, formés dans 
des écoles normales, ont été envoyés dans les 
principales commune* » sur le budjei desquelles 
on leur a assuré on traitement honnête ; de bons 
livres ont été mis entre les mains des élèves; on 
a fait des réglemeu^ pour cunlcnir ceux-ci dans 
le devoir ; on a institué des contouri et dos ré- 
compenses pour ceux qui se disliui^ueraienl pnr leur 
savoir et leur application : tels sont les moyoïii 
que l'administration a employés pour uispiicr la 
goût de l'étude. 

» Déjà ce goût se développe, et l'on espère que 
sous peu d'années les Hautes-Alpes oflTriiont des 
hommes distin-^ués dans phis d'un genre de sa— 
voir. La Société d'Emulation, le jounial qu'elle 
rédige , l'érection d'un musée central , une bi- 
bliothèque et des obfets ^antiquités , ne contri- 
bueront pas peu , sans douta, aux progrès de l'ins- 
truction publique, et A i nspirerl'ajnottr des sonnais- 
aaaces. » 

Le musée coiilral de Gap est remarquable par 
la variété des choses qu'il contient i ] " les souis 
que s'est donnés M. Ladouretle, jiour le reudi a 
propre à sa dcstitiatîou ; il renferme des objets 
relatifs à l'étude de L'iiisioire naturelle , des arts 
et de l'antiquité. 

il possède les minéraux, l'herbier et les oi- 
seaux des Alpes ; des échantillons de tous les 

f réduits d'industrie du Département (t) ; une bi- 
llothèque , un cabinet de physique , une col- 
lection de dessins ; les modèles en plâtre , d'A- 

Sol Ion , de la Vénus de Médicis , de G-ermanîcns* 
e Castor et PoUuK > do gUdtatenr , de l'lieRina<» 
phrodite, etc. 

Outre ces objets propres à l'étude des arts, la 
musée en renferme encore d'autres pour celta 
de l'archéologie ei 1" l'inliquité ; teU sont ceux 
qui ont été trouves lu Mont-Scleucus; des tom- 
bes , des :n3cripliuiis , des bas-reliefs, des ex— 
voto tirés de Bnançon , d'Embtuu , do Chorges , do 
Ventavon et autres endroits. 

Le mausolée en albâtre ,que le conm^lablc Les- 
diguières fit conatruire de son vivant , y a été 
apportée Ce militaire y est représenté avec suit 
annniat eondlé et appuyé sur le coude. On as- 
sara «e le connélable n'étant pea d'abord con- 
tant de l'ouvrage du sculpteur, lai donnn son 



(i) Non» ciOToos qoc 1« IMpanement des Hautet-Alpei rt 
ee(aidaOaîraaei,as«laaaaala «il ■icatnw ooUcstiaBdcgs 
édutatUleas àm nus Ut odjeti Jli i d iM Ute 4a wornsnaft. 

Ut* quelques ■nnCcs que I'ud «les aatcun de rof on- 
mas mrnt propoej de fornier nn établusemcnt oentr.il <'vu 
tin>-.i firawntcf. rf»n« un ordre »ymétri<i«e , éen étluniillcM»» 
t|, s v ! ; V! ilp rin>lu!lric , Ut-puii [i plu» gro5»<- liriquc , ji'V 
ou'* 1 a l> I u » &U0 porcelaine i «lc^j»U u4k <i serjiilUiirr, iutqu'* 
la plus belle i.'rnleUe ; depuig le iisiu <le laine le plM J|(o*- 
«ier , jusqu'au plua bean drap de Lonriera or de Sedan 
nuii le cnirde uœuf pour bolics , jniqu'iiu ptus t>e«u nnu-i>- 
qiUB ; en un oie» , Je» cthiuitillim.i liv toutte »juc l'iuJuitrie hu- 
maine peut oflrir , comuic produit ou luodibë piir ses mnin». 

Chaqur objet aurait <ft«' p«rusi par ordre chronologique et 
aéoi'rjphiqae -, c'eit-u-dire que la porcelaine , pur exeuiplr , 
aurait oClert dra ^chanlilloiM de porcelaine de France , d'An- 
{•Icterre, de Saxe, de la Cbine , de Ruaiiei etc. ; la dirinion 
lie porcelaine de Fiance aurait préscnic de» porcflaiiic f i- 
briquées en Fmnce dan* les diK-wj.tit-nie et dix huin. u,.- 
«iOf .'!*, on imrnij ^par'fment (ail la ibtiùon dininologique de 
la m*mi- t.ibii cation en Anulelerre, etc. 

Ce que noul aiMins de la porcclailM Mit •'•ffU^Mf S M 
fiâmes , à l'iiadaiieiie, à la boeaciotici aiasl on ««uait tnangi 
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•lelior pwir priton , ««na^ant de lui ôter la vie 
è'ilmMDtplMtailprompteineBtMsvoes. On ignore 
1« nom du aeulpteur , nui» ton travail n'est pas 
sans méritt. Ao-deisoiw du nMNinawnt lont des 
Jias-reiiefs représeotasi lasprîncipanxexploitsde 

Lesdiguîerud (i). 

Nous placerons au rang des institutions vrnî- 
jmenl propres à encourager les bonnes éludes et 
Jn poiiulcH sriciiCLS, laSot iété d'Emulalion établie 
à dà^. Elle (lott ma existence à M. Ladoiicetta 
<pii la fonda en 1803 , et qui en fut le président. 

«c Son objet est de raviver l'agricttliure dans lo 
Département , d'^ éveiller l'industrie que doivetit 
favoriser l'existence des oialières premières « uae 
température favorable et des eaux, auxqitellea OD 
peut donner toute la pente et la direction COD- 
venables ; d'y préparer , m^me au sein dei ag^ 
tation^ de la guerre , les èlémeas du commerce 
à créer , dans cette contrée » au aeîn du calme et 
de la paix. Elle a'oat chaigito en ootrod'jr foite 
naître le coût de le littéretura , qni ae Mtlache à 
tontes les lialiiludes de la vie. La Sofiétéà cherché 
à s'acfjuiltnr de cos devoirs , en s'assoriant des 
îiotiimes d'un mérite tréi-distinguo , eu rédigeant 
un journal d'Agriculture et des Arts^ où elle 
offir» le fruit <M l'expérience de aea membre*. 



émt ta diririon de cbiatn ét CM prodiril* d* l'iadnairie ^ àa 

^huntiltoiu de ce qu'ils l'taicnt il y d«ux el trois ccnti aa* , 
•H France, en An^^letcrre , en Italie, en Allemagne, etc. 

rTn ji.ir^il **î:ï?>îitvfrnpnt f»^^î éîf , non pat auMÏ iPii£;tîifTqiie , 
asL^ïi 1.1?. int >]uc les niiiscci (.l'tList'>irc nulurelie ; dmis pt^ut* 
^In: auisi miuiewaat, aoui ina^UuLLiJ. , pour connalue les |jrO- 
l^r^i des arta et des coinmodilés de la vie. 

Nous ne tcDoi» qu'indiquer rapideotent cette idée , l'on con- 

Îoil unti II- parti qui- t'.iUniSnlsiraiiiin , le commerce et les 
ibricati^ •n [xturr.iinil nlinr , fvxit imïler d'anciens objets «il 
•'épjfjfuer u inutiles rcciurtlici d.iiis li-s traTaiii «jii'iU »ou- 
^Titieut enireprrndrc. 

11 exinte, il est mi , au Contervatairt dts Am, à Parîi , 
«a* collection conaiilénlil» d'obi«M ite Wti^tgDt t( <l« 

Machines ou iiutnimens propm ans «iIb; aR«ti cet Aattlta- 
•eracnt o'approclic puirn, p.ir »on firf;.iui<iiiion , ttm ' iit ri 5on 
étendue , de celui ^(ini tioiiit p.irl^ini: 1 1 lui-i i icLot mu rt-uiucn 

f^ncrule , et classée par tiens et par temps, des produits C.v 
industrie , el non un dc^pôl pour un certain nombrt- , ipir lira 
circonstances particulières ont dft laire conserver, tuiuuie il 
«n e>( du C.ïiufivaloire de» Ail»; <iublis«enienl dont .lu rute 
AU ne tuir,iit trop loui-r l'intention , el reconiiaitre l'utilité. 
( Voyn Plntroducticn au Dictionnaiie de la Géographie 
mmmerçantt par M. l'tucheU 

(i) Lesdittuiires dont il est ici enettion, naquit à Sjint- 
Bi>niu''t de Cbiunpvuur , duiiï lp iiaut Danphinc , en 
Ses grandes foulitës pour la cuerre , le firent ciioisit pnr les 
Calmiltrat apsÉa la mort de Monlbnin, pour ^tre leur 
dicf. Itit triaai|ilicr tenr {Muiidamle Daupbio<(. Hfoii IV 
1t tcj^anlail comine un de* meilleurs caniurineade SM MaM. 
Un cileuD trait délai ■ qui nicrite d'Are n|ipwtd. l.« MC 
de Savoie avec qui la rr.irKr <'t.iit en (merre, aviii fait ront- 
trirtre un fort comii c'rablc j llaueaux. tesiligiii^ri s lut|.r. <- 
qu'ananimeineBi blimédaus suu cunip, de suuiïtir uiic tclic 
aulace t la «out , ^ adopu relte fa; on de penser , lui en 
ût OBCnaw. ■ Voira nup-mj , r/pomlit ce |;rand rapitaijie, a 
iipsoin d'une bonne Forteresse pour tenir en bride celle de 
de Monlnit^lian. Puisque le duc de Savoie en veut faire la 
«iépense , îî f'ant le laisser f'airp; dés que ta place lera «uf- 
Jb;imniiiii in.iirïiit (le cinôiis ci de niuniliont , je me cUarc* 
de la pn iiJri' 1» Henri seulii la juUCase dccc-ltE obierralion ; 
X«s<li{;ui^rea tint «a pMaMMe« tl cva^ait la 3a«ioia catién!. 
Ses » rvire» VA aA-iiereiil le bâton <Ic marédial d« Ttantc , 
en i_(io«. Quelque temps apn^» la mort de Henri IV , il servit 
l.uuii XIII i 11 » p;.jii si.m> lui oùrircnt ilc grands avantages 
a'il voulait «e meure à leur Ic^te , mai* il rcTti»,! et fit :iK"tno 
Ja cuerrc avec sucrés conirreux, quoîqu» mw -im mi lui ii,<*u e. 
Jl abjura le calvinisme en i6îï, et lut iau Kmnd coanéiablci 
n iMarat CD iM » «fté de 84 aaa. 
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et en publiant aeà Milmtes de Littérature qui <mt 
obtenu un Mcueil feTorable (t). » 

Ainsi les travaux de la Société d'Emulation ao 
paUagenten quatre parties, l'agriculture ; a^l'in- 
dustne j 3* lea arta et lea acienoea y 4^ la littéra^ . 
lure. 

Elle a , sur cliarunde ce» ohfcts tlivors , publié 
quelques Mémoires que l'on irouve dai)s ses Mé- 
langes littéraires , et dans isun .rournal tl'A^rî- 
rulture j il est peu de sociétés savantes qui puissent 
en offrir ijni leur loient •opérienra «n utilité et an 
savoir. 

Quant aux établissemcns destinés aux études 
cla^ïiqaes , depuis la suppression de l'cc^oli: cen- 
trale de Oap , c'est à Grenoble qu'a été fixé 
le lycée (|ui lui a succédé. Mais le Département 
oSVe plusieurs écoles secondaires recommandables» 
à BriaoçoDfi Gap, à Embrun, dirigéea per dea 
personnes ioatroiteat et menbceade la Sodété d'S* 
molatton. 

Pen dliomnea célibrea dans lea lettres sont 

Dés dans ce Département; nous citeron. Claudo 
Comiers, mathématicien et asirononic , né à. Y.m-^ 
brun , et mort en lôgj; on a de Im plusieurs ou- 
vrages, entre autres la Nouvelle Science de lu na- 
ture des Comcies; Irois dise oui i sur l'^-iri de j tri.— 
longer la fie ; un Traité des Lunettes ; un autre des 
Prophéties et V aùcinations , V Art de palier et 
d'écrire oeuliammcni ; tous écrits qui se ressentent 
du peu de progrès doi connaissances à l'époque 
où écrivait l'auteur. — Guillaume Farel.né à Gap 
en I4B9> et mort en i565. Il a publié un otk- 
vrege intitulé le Giaiv* dm l'£sprit, dont l'ob- 
jet eit de «onvainer* lea incrédolea et les h* 
oertins. — Orance Finé, mathématicien et Uuim 
ratear, né à Briançon en 1494 , et mort en 1 55S , 
étn t in homme de mérite: il fui choisi par Fran- 
çois 1" pour professer les mathématiques au col- 
lège royal (vQ. On a de lui plusieurs ouvrages sur 
les mathématiques, l'optique, la géoj^raphie, l'as- 
In logie; ils forment trois volume s in-folio et Ont 
étd imprimer successivement eo i532, 42 et 56. 

Les religions catholique et réformée s'excrt ont 
dans le d^^pnrtemenâ desfIautes-Alpes. Le nombre 
d'habilms qui professent la religion prod-stante 
dans ce Département , s'élève à envîrtui 4000. 

Les départemens des Hautes et Basses - Aipaa. 
fnniu iit l'arrondissement d'un évêché , dont lo 
siège est fixé à Digpe j cet évtrbé eat du resMft 
de la métropole d'Aix.leI}épertementde«Bautea> 
Aipea est divisé en a^^curet , qui ont la m^me dt'^ 
eenscriution que les juitices de paix jet la rési- 
rfence des cures est fixée aux chefs -lieux de caB> 
ton (4). On compte de plus , 218 succursales. 

I! V I pour ce Département , une église con* 



(a) Notice >l«s tisvaux lie l.i .Sui iei.' d'EinuIaliOB, SCS» 
vaut d'uvaut-propus a sis iblél.ingcs liliciaircs. 

(3) Moiw n'entendons pas donner comme une ni^nive fin 
taleat et du mérite d'Oronce Finé , qu'il ait iié cboisi poBC 
protesieur royal ; mais nous obserrCHMSaealenmt Wlllaffait 
du savoir et qu'il fiil appelé par le roî,pcHir professer les 
lunilu'inafjfjm s. I! Kivt rfj>efidnnt remnrquer qu'à l'efwviiie dont 
TiOiti p.^rli-iin , il j.i"u».ii[ lUre <oirirniiii el (Hiliu.ilie que le 

toftt des études . tr savoir et les Imn» ouvraee» lussent dta 
Ue* pour être choioi cl préicrc' a oetot qei UWSigUt.asifW 
ét la iavear et de l'appui ert cour> 

(f) Foar «eut dWiiieBf *9«s Ja Omm^ 
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'<î>llbri«I« Sont le cher-lien est Qiapi l'arrondis- 
■eaient de celte église se comptM» de toutes les , 
communes dei Uuitee>Alpes ou il Jubile de» ré- 

formét. 

muuoa I-e culte se célèbre à Orpicrrc, Tresclcoux , 
Lagrau, Rosans, Serre, VilUrd et la Baiim.?. 

Le Département des Hautes- Alpes fait partie 
de la première série , et a un député à élire au 
Corps législatif. 11 est compris dans la septième d;- 
visioB BiiUture, la huitième coliorle de la Lé- 
gion â*JiOMMiir, la dix-tepliènae cooaemilion des 
forits, la Sénatorerie de OraioUe, et ressortit 
à la cour d'Appel dé cette ville. Il est divisé en 
trois ariondi»semens commaniuXt 14 jostiMS de 
paix et 14)7 communes. 

Les chefs-lieux d' irrondissement sont, 1° Briati' 
ÇQii i x" Embrun ; 3* Gap où est ,ia prélecture» 
Prtmterjtmaditiemeiu, 

Brliinçon , chef- lieu de la sous - préfecture , 
sié^;û d'îiii irilxinal de première instance , conser— 

v iljoii des hypothè([Lies. Cet .irrondis=.cn:t;ni c oit- 
Ijt'iit 27 coaiiuiines , et est divise eu 5 (antoiis ou 
jtiiticcs de pji\- , fjui ont pour i liel-Leu la Grave, 
le Moaeslkr, linan^on. Aiguilles et l'Argea— 

Deuxième ^Arrondissement. 

Embrun, clief-Jjcu de la sous préfecture , siège 
d'un tribunal de première instanro, conservation 
des hypothèques. Cet arrondissement loniieui 36 
communes, et est divisé eu .'5 cintons ou ju^ticea 
de (mis» qui ont pour chefs-lieux Orcier^ Guil- 
Ustre , JSmbnm , Savinw et CAofye*. 

Troisième Arrondissement. 
Cap y rhef- lieu de la préfecture, si<>ge d'une 
cour criminelle , Inbijiial de première lUbtance , 
conservatiou des hypotiièquea , direction des do- 
in.iinos et des droits réuiiisj Société d'Emulation. 
Cet arrondissement contient 124 communes et est 
divisé en 14 cantons ou justices de paix, qui ont 

SOI4r Cber»>lieux Saint- tirmin, Satnt-Bonnei , la 
atHe-JfeuM I TaUard, Burci lonnette-de-yitrol- 
i€4 , yww, tdnsfne, Riùien , Oniem. Ro^ 
Mmu p Serre f Aspret-4éa»ye)rnes , Smiu-Etiemi9 
et Gap. 

Vtllci Cap est une ville très-ancienne , située au centre 
fiioci- du Déparleincui , dans line position agréable, au nii- 
V*^- lieu d'uilc plaiue t^s&z éteudtte , et qui ibrjue uae 
va<tc ellipse; elle est environnée de (oliinesqui 
en sont comme l'amphilhéâtre. Au-delà , s'élèvent 
pw gradins , dee montagnes qui | ortent dans les 
BPOS, leur iète couverte déneige. Cette ville n'a 
Tien de lenirqueble $ auiaooa mil b&liee, plus 
mel distribuées , rues étroites , «aies, eocombrées 
de fumier, que la police ne peut &ire dispereître; 
pavé inégal , raboteux , effoudré , de toutes parts , 
par Je passage fréquent de l'artillerie et des équi- 
pages militaires. L'hôtel de b prôi(Cturt\ l'Koteldo 
vifie, lepalaisde justice, la taiiiétli aie, l'am itn sé- 
minaire et un vasic corps de casernes, sont le^ seuls 
édifices qu'on pnisne citer. Le .seul uiciouiueut 
nijri]>iable qu'où trouve à Gap , ust le mausolée 
de FrançoU de ffo'-ne , duo de Lcsdi^uivrca td*:^— 
nier connétable de France , mon en i6z6. Ce 
mantol^e en maibi« blanc , exécuté par un attiite 
itelim dont on igpmre le flom 1 repr6«enie ceguex^ 
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T.er rev£tu de se eoitasse et de m cotie d'annei^ 
( ainsi que noiM t^vons dit en parlant da muiéa à 
' l'article Moaocfxov pobuqdb). 

On ne connaît point l'époque de la fondation dis 
Gaj». Fj^ t motcêltjqve, était son nom : il ixg- 
nibait Iten enroaeé , vallée profonde, cequi ré- 
pond à sa position. Lus Rûincinis, pour lui donner 
une terminaison la'.me, l'apjjelér;ni f'apincum. 
Les Bourguignons et les Fiants tjiii vinrent après 
eux , substiluëreiit , p:sr ii;i délaut de prononcialioa 
qui leur était iamilier, un G à la pieniicre lettre 
du mot f ap. il parait couiilaul que i enceinte de 
Gap a été beaucoup plus vaste qu'on ne la voit au- 
jourd'hui. Cette ville a souflurt de grands ra- 
vages en dillereiis siècles, par les incursiousdes 
Lombards et des Sarrasins , et par deux tremble- 
mens de terre, arrivés, l'un en 1281, et l'autre 
en 1644. On trouve à une profondeur considérable.* 
ne» - seotement dea toauMaux de briques on de 
pierre» mais encore dei grandes portes ; ce qui 
ne laisse aocan. doute aur l'enfoncement du ter- 
ra. n. Sa populatioQ a également ioulFert. Au conv- 
inencemenl du XVII" siècle, ou ^ comptait en- 
core i6 mille ames ; la peste de i63o, la rCvo- 
catiou de l'édit de Nantes, et l'incendie général 
de cette ville, arrivé en 1692 , par l'incursion des 
ennemis de l'Ktai, l'ont réduite à environ iioâo 
individus , y compris sa b.inlieue} et encore sa po- 
])nlaiion s'est-eile accrue depuis la révolution. Sa 
distance de Paria eat de86 niyiinaBèlm et demi 
( 173 lieues ). 

Embrun est une ville fort ancienne* ntoée aor 
la plate<forme d'un rocher esrarpé * an pied du- 
quel coale la Duranee. L'ét^mologie de son nom , 
en latin , Ebre-Dunùm, Ebro-Dunum ou Epebro- 
Dunum , est formée de la réunion de deux roots , 
dont Je prriiji! 1 [o irr'iit être celui d'une divinité 
pa_y€ni)e, qui ciait auorée dans cette contrée, et 
du mot Dunum, qui était connu chez les Gau- 
lois , pour exprimer nno ville bâtie sur une mon- 
tngno, sur un rocher, ou sur un endroit ('■levé ; c» 
qui rend parfaitement la position d'Kmbruo. 

U'Anville, dans sa notice des Gaules, croit qu'an— 
ciennement cette ville était sous la dépendance deie 
Caturîges , et que ce ne fut que long-temps apièê-V 
qu'elle devint le lieu dowmant de cet contrées s 
en ■efliet l'histoire assure qne ce nlest' que aen» 
l'empereur Adrien , qui forma one nouvelle di- 
vision des Gaules, en quatoize provinces, qu'Em- 
brun acquit par ce changement , le titre de chef- 
lieu , ou de métropole des Alpes-Maritimes. 

Les édifices les plus remarquables de cette ville 
sont, le pnlaisarchiépiscopal, les casernes. et surtout 
Ja cathédrale , que l'on croit avoir été l'ouvroge 
de la piété et de la munificence de (~.iiarlemsgne. 
On y l eiii.^rquc encore lit maison centrale de dé— . 
teulton , destinée et disposées recevoir les con— 
damnésdes départemens de la Drôme, de l'Isère, dis 
Mont-Blanc , de l'Ain , dn Lemaa et des Hautes— 
Alpes. 

iSnUxon , beancoapinoiaeceiiaidérBUeaneGap^ 
était le aiéce d'un atchevèdié, c'est dire esses 

que la révolution a dû lui porter un coup funeste r 
il y avait aussi un collège renommé, qui attirait 
beaucoup d'élèves, et dont il no reste phis <>a 
traces. Il s'est tenu sept conciles dans cette ville» 
le deriiief étail pc«viiKjal» e| eut lieu c» 1717» 
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£ft pOfulatîai d'IoibfWi flsl d«3i3B individus. 
CtoltiB Tille Mt It pttrie de Cbuie Comiers , 

aulhénulicien et astronome , mort en 1693. 

Briançon , une des plus aucienoea villes du dé*» 
f ut in nt écs Hautes - Alpes , est situé sur la 
X(ura ice , dtiijs un ])a_yj hérisié de montngiies. L'é- 
tymolof^ie lie icn uum \'ii:^iit de £ng , f['i: iJjiii 
la langue celtique, signitie une asiembiec au peuple. 
Stra bon parle de Briançon au qualn^nie livre tie 
• M (réographie , il le place au sommet des Alpes 
et l'appelle Briganxiutn vicum. 

La Département n'offre pas de plus channim 
pavsages que les environs de Briançon. La belle 
vallée du Monestier , arrosée par U Ouiaeniie, et 
celle de la Dimnoe « encore paisible du» cette 
Gootlée, présentent, en été, la plus agréable pers- 
pective. Mais cette ville est en générni mal Itâtie, 
les rues en sont étroites; l'archiiei tm 1 n'y i juitit 
déplojé l'élégance de ses foruies , ui lu* d.gré- 
mens qui les acronipagnent. 

Tout le monde a eaienJu parler des foilifica— 
tioDs de Drîançon : la travaux qu'on j a faits 
égalent les plus grands ouvToges tant vantés des 
Momaios. Ses forts entassés , qui dominent toute 
la contrée , qui battent toutes les vallées , toutes 
les grandes routes , en font uuc des principales 
cleb de la France , du c4té de l'Italie : 00 la re- 
garde comme imprenable, autant par aes forts , au 
nombre de aiept, qnPioHue de la rigueur du cli- 
ntat tnqnel une armée assiégeante ne pourrait 
pas résister pendant l'hiver. Ou admire Ie> in - 
menses travaux qu'ont occasionnés ces forts , qui 
communiquent les uns aux autres par des souter- 
rains creusés dans le rocher. Il y en a cinq placés 
sur la rive gauche de la Durauto , et qui n ont de 
relation avec la ville qu'ils doinineut , que par un 
pont dont la hardiesse le fait regarder comme un 
chef-d'œuvre de l'art. Dans le cas oit la ville vien- 
drait à {-tre priso , le canon d'un fort placé anr U 
rive droite , via-i-vis U clef du pont, iaieiMp- 
terait tflal«è-ceap cette commimlfatioB. 

Briançon a été de tout temps un lieu Je pas- 
sage et de garnison; aussi ^ a-t-il toujourj eti 
plus de mouvement , plus d'iiadustrie , plus d 'ins- 
truction que dans le reste du Départetueut* Ou y 
compte habitans. 

Cette ville a vu naitrc, en Oronce Finé , 

mathématicien célèbre dont nous avons déjà parlé. 

Mont''Lion , autrefois MoM^attphin , est une 
ville forte située sur un plataRa* inaccessible dans 
plna deJamoitiédamapeartoarKaa-daiiuadacon- 
ihent do Om'l et de U Dnraeee, et an centra 
des quatre vallées, de Briançon , d'Embrun , de 
Varsetde Que^ras. La monlague it>oléo où viennent 
aboutir les vallée», n'est formée quo de sable et 
de cailloux. Les murs de la place sont bâtis avec 

du marbre rrju^e , que l'tin uou'. 0 rtivirons. 
Ou aditiiie les ioiliticationsi de celte viiie, cort!)- 
truites par les ordres et sous le règne deLouis XIV. 
Cette place , très-forte par sa sit4Ution et par les 
ouvrages de l'art , bat les roule* d'Jimbrun , de 
£riaaçon , et aérait très-propre i arrêter l'en- 
nemi , s'il parvenait i tourner on A enlever , de 
?iv«*fbne , hk ti to - i wportMH poiilimde T9W~ 
novx, 

La popqlaiiM de Hnt-Xiioa «fart qoftde 3i3 in- 

flividua. 
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Stpftt » petite ville adonée à un rocher et 

f «lacée eur la rive droite 4u Buecb t elle foC 
oog-temps le ihé.^ire de* fuema civilea. On y 

compte fdiç habitans. 

Charges est un boui^ situé dans des marais. On 
le regude comme l'ancienne capitale des Ca- 
turiges. Sa popuialiou est de 1547 individus. 

Saint — bonnet , bourg sîlué sur le Drac , au 
ceutre du Cliampsaur , et ou l'on compte iSoB 
habitans. U e:>( lu pairie du />«c «^e Lttatgmcrtêf 
coimétitbie de franco : l'histoire rapporte que ce 
boiug fut incendié le jour de la naissance et le 
jeer de la mort de ce grand général. 

/ViM , autre bourg trèa - agréable , aasez bioD 
bâti, est hettrentement placé Mir le Buecb , pour 
jouir du double bienfaîtae l'iadiiairie jointe a l 'a»* 
griculture. Sa population est de i8o5 individus. 

TalLirif , -ii-si bourg silué sur \i n'vc droite 
de la Durante , n'a rien de remaïqusble que 
les vestiges d'un vieux chiUeau , où l'on compiait 
aocieoactnent , autant de tours qu'il y a de mois , 
autant de [ ji ( ■ qu'il y a de scniauies , et autant 
de fenêtres qu il y a de jours dans l'année. Sa po- 
pulation est de itk>5 habitans. 

Ribiers est agréablement situé sur la rive gau- 
che du Baech, au milieu d'un plateau fort étendu, 
dont le terrain est d'ime excellente qualité. Sa 
popufaôîlMI «at de x36i individus. 

Lee Hrtiea Iwaiitt lea ploi ooniidérabies de ce 
Département tont tle MoDMtUr ée Briançon , sur 
la ôuisanoe, oîi l'on compte 2708 habitan s -/ir. ci, 
près du Guil , ou U y en a ao33; Guilie.nre , sur 
le Rioubel , où on en trouve 1067; Chdteaurouxt 
dont la population est de 1763 individus } Ae- 
nwllon, qi:i n'en a r|^ii(^ 483; Orpierre , sur la 
Soyan , où l'on eu comple Ù&S; Rosmaa, où iljrea, 
a 900 ; Savines, qui es a 970} Ordvp l'on eu 
trouve 1145, etc. 

n* oas avons déjà remarqué , an eenuneaeenent 
de cette Description , que la contrée qui forme irt. 
aujourd'hui le doparlement des Hautes-Alpes , a 
été habitée anciennement par les Caturiges, les 
Ségusins , les Tricorii, peuples qui étaient dan» 
l 'alliance ou la dépendance des Vu ;iros , et ne 
paraissent pns avoir fait partie des peuples Al— 
lobroges , dout les établiaMineiUM tzoBViîeDt pliw 
au nord que ceux-ci. 

Il reste encore des vestiges de l'ancienne exî*> 
teoce des Caturig^ » des Sécusins , des Tricorii ; 
plusienravillea en eot retenu les noms, et des dé- 
eouvatiea ont 'fait connaître lea liettc oàautiefoia 
let Romains fondèrent des cdoniw dao» cette prtH 
vince. 

Parmi ces lieux, 00 peut citer Mous -Se— 
leucus , (onim sous le nom de La Bdti - - Mont- 
Saléon , à peu de distance de Serres , danï J'ar- 
rc ii II inncnt de G j]> Voici la description que 
donne , de la découvei le de Meos-Seleucus , l'au- 
teur de l'Anmaiie de dépntaoïeat det Hautoe- 
Alpes. 

« Imaginez entre deux rivières , une plaine où 
l'on placerait une ville aossi grande que Lyon , et 
dominée par une éminence sur laquelle se trouve 
le Till igc de la fiéiie-Mont-Saléon • qu'en laLia 
dn moyen âge On iTOttVe écrit BittUâa - Momit-' 
Sehiici. La plaine est de nivean avec celle «l'on 
voit au-delà de la rivière du Buechi elle aea a 



t 
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él^ «éparée que par une irruption de celte rivière 
impétueuse. On a remarqué que le Buech n'avait 
pu se frayer qu'avec peine, au porlde la Ruelle , 
un écoulement qui a éie obstrué par les quartiers 
du rOC) éboulés des cliaities calcaires i^n'.re les- 

Sellet il Oit encaissé. A cette époque éloignée , 
t eios ont dû reûuer sur ellea-mùmes , et former 
un lac oui couvrit le sol de Mons-Seleucus , et A 
la tite auquel était le village de Cabestan, en 
latin cmpiu sKupU ( tétede l'étang). L'étude géo-> 
logique M U puHoe atteste cette catastrophe. Ksi- 
€• A cette eeoM ^ett due la duparitioo et Je 
long ooMI de h vîtt* tommam F eit-ee pm va 
incendie qui aemble pteofé par la qnantité de char» 
boa et de nétanx o ridi e «ne l'oo a tronvéa dan» 
ces fouillée F G'wk ce ^leoa, n'a pn eooaee é> 
claircir. 

a Quoi qu'il en soit, on dirait que la ville a été 
rasée à fleur de terre. Les fondations se trouvent 
à line profondeur de deux à trois jm- !s. Lfs rours 
n'avaient qu'un pied et quelquefois six pouces d'é- 
paisseur , ce qui fait juger qu'ils n'étaient pas très— 
élevés. Ils étaient construitsavectoin et au moyen 
de bons matériaux. Le nrincipal édifice semble 
snoalrer à la fois, un palais pul>lic, un temple et 
le Forum ou lieu d'exercice pour quelques eo» 
hortes § il a loo toises de long awr 6d de large. 
I>*antiia «Kaintes ,qui tiennenti cet édifice , sonl 
l'euiii vastes. Tanni elles j'ai remarqué , 
■e l'aotenr , une grande usine ; là , sont des 
I f des fours , des < uves en maçonnerie , 
raduite de plusieurs coucher de ciment; les ap- 

Krlemens des chefs do la fabri>|ue, les magasins, 
s lofiemens des ouvriers, les jardins, la nais- 
sance de plusieurs rnes([ui bIkiu lissaient à la gran ie 
place et au temple -, le temple était o. ne de plu- 
sieurs rangs du colonnes; leurs proportions mondent 
l'ordre dorique, et une hauteur de trente pieds; 
elles sont de rorhecoquillière. D'autres petites co- 
ionnes existent sur les côtés, et la base en est formée 
de cinq morceaux de pierre calcaire rapportés } 
au milieu du temple est l'autel , près duquel on 
trouva un couteau de sacriicMm, et oit ca- 
nal qui aenait à rdoealeaient dû wof doi Tio- 



> Auprès de là, on découvrit plusieurs ex-voto, 
âîfftrentes inscriptions , statues , notamment uti 
groupe en marbre blanc , c()U[>^- p.ir le milieu . !i}>- 
partenant à la^eligionde Mithra (i) et semblables 

^(' ) Muha ou MUkra <Uii le Diru - Soleil , l.i «lirinitë iu- 
•lAlM iIm ancicDS Perse* , appeléi Varies t u F„-,iis. Soii culie 
«ait r<|wndu dans toute l'Asie. Ce Dieu «wii ttftéstaU su un 
IcatMiUd'aa beau jenne boiame, tel ^'ApoUoo, avec éem 
•lie» ; ceaime on rn dotuMït oux anges et «ax iailllignoes 
Ccicin , dans les primipr* irli^'irux îles ChahMcW Ct 4w 
PcNCS. Le culte de Li 11^ lUt UoMda saoïptda 

Il CM ViliMa le* Pcftct adoraient dans cette iina^c 
un Seteil, le im ml «niBe et sottlicnt le* êtres rirana , et 
dont le Soleil seaiNe «m la aoaire et rorigine : le culte de 
Mithra poaaa de la PMte en AraiMe , rn Caf^»Awv et ea 
Cilicie, long-temps avuni qu'il (At connu 'i Komr Lacom- 
Suunicalion des Rom.iim iTcr Icî .\"iia;iijiir^ [.tnil.in: j^uerre 
de Mithridate, et donot celle que Pouipce £1 aiu Pirates » 
Ff™ «euijteu «as AmmIss de coeiutirc les my». 
•*••• *■,*»■•* es MUtal. Sens TraÏMi il était fluristsiint à 
nome Adrien le dérendit, & cause des scfnea (ruelles dont 
les cércDionin de ce «ulle ^trfient aceorDpa|;née* •, c»r on y 
immolait des »iiilmpi homaiBca, et l'on cuft»uli.iit revenir 
dans leoM cninull. s p.iluiunle*: on les vil rrii.ir.iiirc ..tc 
plu* d'<klat S(Hu Couiaouc f ^ui ■VFTftta de S* ^u^ic maia un 



aux baj-reliefj (lérrits dans Caylus. L'Lislilut, qui 
a fait un lappoi t .sur le Monl - Seleucus , peuse 

31K' le style de l'architecture des objets d'art ot 
'antiquité que l'on j a trouvés , paraissent de 
temps postérieurs à Seplime Sévère , mais que 
les objets qui n'ont de rapport qu'à la religion , et 
lo mention de la tribu Volnniat q"' ^ trouve daae 
■ne des inscriptions découvertes, semblerait cepen- 
dant attester une existence plus anoieone. 

• Une partie dea obieta trouvés dam les fouilles , 
fbt eflbrtei S. M. (l'impératrice Joséphine), con- . 
tinueM. Famaud; une autre existe dans iedépdt du 
muséum des Hautes- Alpes; les premières recher- 
ches furent fuites auxdépens de M. Ladoucette; t'est 
en partie à cet administrateur qu'on doit la dé-> 
couverte de cette villo} ii • lu i Plwtitut UB mé» 
moire sur ce sujet. 

>■ Elle méritait de fixer l'attention du Oon«> 
vernement; aussi le Ministre de l'Intérieur en- 
voya-l-il sur les lleux M. Miliin, qui rendit 
compte en détail des vestiges d'antiquité des mo— 
numens d'arts et des objets dignes' d'atteatioo 
qu'on retira des fouillée de cette- ville ; sortie 
en quelque sorte du uésut («Rime Bratuspantium 
dans le déperiemeat de l'Oise , Jublena . dana 
celui de ia Hajrenne ; Corseuil , dans rehd dea 
CAles-du-Ncrd j Neris , dans le département de 
l'Allier; Toul , ville éel tique au département de 
la Corrèze , etc. (2). 

» Ces restes du séjour des Romains , ne sont pas 
les seuls munumens qu'olfre , à l'étude de l'an- 
tiquité, le déparlement des Hantes-Alpes } il ea 
est d'autres, tels que ceux de Chorges, cette an» 
ricane capitale dea Caturig«s , qui méritent l'aip 
tentîoB. 

• On y a trouvé plusieurs tombes ou ba$-re« 
liefs qui ont été transportés an musée de Gup. On 
voit encore au portail de l't^ftlise, plusieurs bas- 
reliefs qui ont appartenu au culte de Diane ; au 
milieu ae ia place de l'église , une croit a été 

Slantée sur un bloc très-considérable de marbre , 
ont l'inscription laisse voir le nom sinistre de 
Néron ; au centre du bourg sont d'anciennes portes, 
en (lierre de taille, et des restes de remparts ; quel- 
ques débris de colonnes gisent devant les mai- 
sons et y sorvial de liancf} ces débris sont les 
seuls que l'on conaaiaWt hHqu'â présent a de l'an- 
cienne existence de kcepUle de» penplaa do «en» 
cootiée (3). 

hoinne i Mitbra. Ce«t anrtoat setM CoastantiB et le* r^ffuem 
«aiTanf que parurent les fétcs et tea iucriptioiu en l'honneur 

du Soleil invincible, Mithra , et le! moniinienu n.Tvan» rie 
cette reli|;iari . l'IiLuf-ur» de ce» ineruiin* ns cul Lté tiouves .-t 
Rome et en Angleterre , oà Mitlirsi pjriiit .iTOir ru un granit 
aemtm d'advralcnn. Les Brétrca de ce dieu s'éidient le'- 
pandw ctaiu tout rempire Koraain. 

On peut voir dans l'oiiTTage Je M. Dnpuis , inXiluK Ori- 
guif Je loui Us Cultri , lom, |, j 373, Ica détails de» 
iniiiaiions aux mystères de Miiiira, les dtémooiea qu'oik y 
obaerrait , et l'explication des montimens reUtits k celte très- 
ancienne religion. i<e aaraot auteur y indique, m luéne tcsBM » 
ht MmioB sarlsea m aio dsi aas «si «a oataasW» cs M» 
— ' ■ - iDéah.^ 



(a) On irouTC dan* le* diTcr* AilMaire* ih> dfparsmem itm 
Haulrs-Alpen , par H. Fanuiid , dan* Im Mémoiir* de Fia*- 
tiiut . snnec 1809 , et àMmVjInkmkiflêdt M9mtMn/aup 

de pim (>ru:iiU iltiail» qa 
iniporiaoïe ilccuuferle. 

3; fijjrei <lan» l'i 
dit des QUorigca. 
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aSnbma, Brl3n(*Dn, viUm qui farantorigioaire- 
Mnt bftUM pur les premitn hflbituu du ptya , 
tut aiHii owrl dm obj«ta iigûM nmmi{w * 
«ronvé* datif des fouilles; ils ont été dépotés m 

mus Al' i^j Gnp. 

» Au Moncititr-Allemont , sur la route de (^ap 
à S:3i'?riin , 011 a trouvé , dani le siècle deruier , 
Une immenia quantité de jpièces d'or réuoies; de- 
puis, dans des fouilles qui y ont été faites , ou a 
déooovstt des médaillos de cuirre , de bcoose . 
d^iBcnt, des Impos sépulcnlet piiftilMD«iit 
conservées (i). > 

■ Un autre fait trhs-réccnl , c'est M. Bonnairo 

qui par!-: , n-.r. semble propri- A la ni- 

riosilé des amateurs de i'aat;c|uite. il a *^^^*' 



41) lUoioire anr la Slttisctane <Ui dépttieaMBt dM Hautes 



r ) HAtriES-ALPES. 

eu lieu à quatre lieues de Gap, et h une éT^ira-' 
tiou où t'ua ne soupçonnait pas qu'il y eut pu 
}anuia mi«t«r d'iiablwion s un persan dont la 
duuMiifcre était ▼oisioa de l'ébouteiBeot , eut 1* cn- 

riosUéde faire quelques recherches dans ces terrée 
nouvellement remuées, et il découvrit des osse^- 
meni huuiaini , des dents , des cercles de cu.vre 
de difKruns diamètres ; ces cercles étaient en si 
grande quantité, qtie cet homme alla en veudre 
pour a6 fr, à Si^teroo , à raison de leur poids. De- 
puis on a trouvé deux antres cercles qui sont en 
moa pouvoir , ajoute M. Boonaire , des osscmens. 
du bitume très-pur , qui avait eecvi uns dout*.âf 
embaumer des cadavres.» 

On ne peut diHitsr qi» ce lieu n'ait servi à la sé- 
pulture de quelques peiaonnsges considérables, et 
que si l'on y feaait derf recherches « l'on a'j d^ 
couvrit des objets prapree A donner une ooonsis-» 
sance plue déluUéo d« l»màta état da la aaar. 
tiéa. 
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